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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

201

'ON continue à diſtribuer le

Journal des Scavans tres-

regulierement pour fix fols

chaque Cahier ; Vous recevrez l'Ex-

traordinaire du quartier d'Avril fans

manquer dans huit jours , que je vous

envoiray ,&dans deux mois l'Hiſtoi-

re de François Premier , de Monfieur

deVarillas,en trois volumes in quarto,

& enfuite l'Histoire des Hereſies , du

mefine Autheur ; & dans fix Semaines

leQuatrième & Cinquiéme Tome des

Conferences duDioceſe de Luçon ; &

le mois prochain l'Ecclefiaftique de

Meffieurs dePort-Royal, & enſuite le

reſte de trois en trois mois , & plu-

fieurs autres Nouveautez que vous
recevrez de mois en mois.
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LIVRES NOUVEAUX

H

du mois de Juillet.

Iſtoire de l'Empire , contenant
fon Origine, ſon Progrez , fes

Revolutions, la forme de ſonGouver-

nement , ſa Politique , ſes Alliances,

ſes Negociations,& les nouveaux Re-

glemens qui ont eſté faits par les Trai-

tez de Vveſtphalie; Par le Sieur Heiff.

Eſcuyer, Conſeiller, Secretaire, Inter-

prete du Roy en Langue Allemande,

in 4. deux volumes, 11. liv.

Converſations nouvelles fur divers

Sujets , par Mademoiselle Scudery , in

douze, 2. volumes, 6. liv.

CaraMustapha,Grand Viſir,Hiſtoi-

recontenantſon élevation,ſes Amours

dans le Serail , ſes divers Emplois , le

vray ſujet qui luy a fait entreprendre

le Siege de Vienne ,& les particulari-

tez deſa mort, avec une grande Figure

entailledoucecomme il fut étrangle,

in-douze, 30. fols.

&



•Relation Hiſtorique de tout ce qui

a été fait devant Genes par l'Armée

Navale de Sa Majesté Tres-Chrétien-

ne , avec une grande Figure en taille

douce, in-douze, 20. fols.
t

Hiſtoire du Siege de Luxembourg,

avec une Carte de la Ville , in-douze,

20.fols.

Meditations deDupont,Traduction

nouvelle, in 4. Tome III. 6. liv.

Comparaiſondes Grands Hommes,

in quarto, 6. liv.

Traité de Treve avec les Etats Ge-

neraux, in quarto, 12. fols.

Petit Abregéde l'Hiſtoire Romaine,

| par Demande &Réponſes , in-douze,

25.fols.
k

Traité de l'Infaillibilité &du Pou-

voir de l'Eglife,dedié auRoy,indouze,

15. fols.

Les Eloges des Hommes Scavans,

tirez de PHiſtoire de Monfieur de

Thou , avec des Additions contenant

l'Abregé de leur vie , le Jugement &

le Cataloguede leurs Ouvrages ; Par

le SieurTeiſſier,Advocat au Prefidial
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de Nifines , indouze , deux volumes,

4.livres.

LesMercures ſe vendront toûjours

20.fols chaque volume ,& les Extra-

ordinaires 30. ſols .

no

Ceux qui les prendront tous ,

une bonne partie , on leur en fera une

compofitionhonneſte.

Extraordinaire du quartier d'Avril

1684. 30. fols.
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EXTRAIT DU PRIVILEGE

duRoy.

P
Ar Grace & Privilege du Roy , donné à

Chaville le 18. Juillet 1683. Signé, Par

le Roy en fon Confeil ,JUNQUIERES. Il eſt

permis à I. D. Ecuyer , Sicur de Vizé , de

faire imprimer tous les Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , contenant

pluſieurs Pieces, Relations, Hiſtoires,Avan-

tures , & autres Ouvrages hiſtoriques , cu-

rieux & galans , pour la fatisfaction de

nôtre cher & tres-amé Fils LE DAUPHIN ;

pendant le temps& eſpace de dix années ,
à compter du jour que chacun deſdits

Volumes ſera achevé d'imprimer pour la

premiere fois : Comme auſſidéfenſes font

faites à tous Libraires , Imprimeurs , Gra-

veurs& autres , d'imprimer , graver & de-

biter ledit Livre fans le conſentement de

l'Expoſant, nyd'en extraire aucune Piece,ny

Planches fervant à l'ornement dudit Livre,

meſmed'envendre ſeparément, &dedonner

àlire ledit Livre ; le tout à peine de fix

mille livres d'amende contre chacun des

contrevenans , & confiſcation des Exem-

plaires contrefaits ; ainſique plus au long

ileſt porté audit Privilege.

Registré sur le Livre de la Communauté

le 14. Septembre 1683.

Signé ANGOT , Syndic,



Et ledit Sieur I. D. Ecuyer , Sieur de

Vizé , a cedé & tranſporté ſon droit de

Privilege à Thomas Amaulry , Libraire à

Lyon , pour en joüir ſuivant l'accord fait
entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois

le 31. Juillet 1684.

31
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24
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MERCURE

QUE DE L

LYON

GALANTA

JUILLET 1684.

I le Roy ſe trouve loüe

Sau commencement de

toutes mes Lettres , ce

n'eſt pas que je cherche à luy

donner des Eloges. Les plus ex-

cellens Panégyriſtes ont peine à

y réüffir ; & quand mon. foible

talent pourroit me permettreune

pareille entrepriſe, il me faudroit

plus de temps que je n'en ay

Juillet 1684.

20
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2 MERCURE

pour mettre en fon jour ce que

je rapporte chaque mois de cet

auguſteMonarque. Ainfi ,Ma-

dame, tout ce que je fais pour

luy,c'eſt qu'en continuant à vous

apprendre ce qui ſe fait de plus

remarquabledans ſon Royaume,

&dans la plupart des Cours de

l'Europe , je mets les Actionsde

ce Prince à la teſte de toutes les

autres. La juſtice , mon devoir,

&la raiſon , le demandent. Je

puis dire que jeme contentede

les marquer, ſans leur preſter au-

cunornement.Et lemoyend'em-:

bellir ce que la Poſtérité ne trou-

vera pas croyable, quoy, que ra-

conté fans art ? La Tréve offerte

depuis tant de temps , & enfin

concluë malgré l'opiniâtre re-

ſiſtance de nos Ennemis , donne

tant de gloire au Roy, quejene

pourrois choiſir un plus beaufu-
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jët pour commencer cette Let-

tre, que la peinture d'une Action

fi genéreuſe & fi éclatante. Ce-

pendant comme je ſuis obligéde

la commencer plus - tard qu'à

l'ordinaire, àcauſe du tempsque

j'ayeſté contraintdedonneraux

deux Relations que je vous ay

envoyées du Siegede Luxem-

bourg ,& de l'Affaire deGénes,

jeremetsjuſqu'au moisprochain

ce quej'ay à vous dire fur cette

Tréve,afin de nerien précipiter

dans une matiere qui merite les

plus férieuſes reflexions. J'ay

beaucoup de joye de ce que

vous me témoignez eſtre ſatiſ-

faitedu ſoin que j'ayeu den'ou-

blier aucune circonſtance eſſen-

tielle dans les deux Relations

dont je viens de vous parler. Si

la quantité des termes de Guer-

re que vous avez trouvez dans

A 2
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MERCURE

celle du Siege de Luxembourg,

apû vous cauſerquelque ſurpri-

ſe , elle augmentera quand vous

les verrez reduits en vers d'une

maniere agréable. L'Ouvrage

qui fuit , vous fera voir qu'iln'y

a point de matiere ſi ſauvage, qui

n'ait dequoy fournir des beautez

aux Muſes. Il eſt deMonfieur

de Tinelis , St de Castelet , Pro-

feſſeur aux Mathématiques , en

la Citadelle de Valenciennes ,

qui l'a compoſé exprés , afinque

la douceur de la Poëſie rendiſt

les termes de Fortification plus

aiſez à retenir.

ॐॐॐ
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VERS

POUR APRENDRE AISE'MENT

LES

FORTIFICATIONS.

D
Ans les Siecles premiers, rien

neflanquoit les Forts,

Ils ne pouvoient braver l'infulte du

Dehors;

On connut ce défaut, onfit desTours

quarrées ,

D'un petit intervale entre ellesfé-

parées;

Et lafuite des temps qui diſſile les

jeux,

Arrondit ces quarrez pourflanquer

beaucoup mieux.

Mais depuis que * Bertolde eut in-
* Bertholde Schuvart , Cordelier Allemand, in-

venta la Poudre à Canon , il y a trois cens ans,

A 3



6 MERCURE

venté la Poudre ,

Achercher d'autres Flancs ilfalut

Se refoudre,

Onfit des Bastions, autrement Bou-

levarts,

Quifont les vraisſoûtiensdesMurs

&des Ramparts.

Ils ont Angle Flanqué, Face , Angle

de l'Epaule,

Flanc Ligne Capitale , & Gorge

doubleBole.

LaCourtineplacée entre deuxBaJ-

tions,

Aquelquefois deuxflancs que l'on

nomme Seconds.

LaLigne deDéfense en tel cas est

fichante,

Cette Ligneautrement n'estjamais

que razante.

L'Angle diminué , l'Angle appellé

flanquant,

L'Angle de Contreſcarpe , &fail-

lant, &rentrant,
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1

L'exterieur Costé, le double Dia.

metre,

Sont des termes de l'Art qu'ilne

faut point omettre.

L'Angle du Centre encor doit estre

Sçeu par cœur,

Et vous devez sur toutSuputerSa

valeur.

Pour la trouver , voyez la ſomme

resultante ,

Du nombre des Costez coupant trois

censfoixante,

Et de cent quatre- vingts l'Angle

du Centre osté,
1

Donnera la valeur de l'Angle du

Costé.

LeFlanc du grandVauban en Cer-

clefefigure,

Il touche l'Orillon, il touche la Bri

Zure.

Autrefois on faisoit peu raisonnas
blement

Un Orillon quarré , qu'on nomme

Epaulement. A4



8 MERCURE

Quant àces trois Dehors,Ravelins,

Demy- lunes,

Contregardes, ils ontplusieurs choses

communes,

Qui font qu'ils peuvent estre aifé-

ment comparez

Avec des Bastions du Rampart

Separez.

FourlaTenaillefimple,&ladouble

Tenaille,

L'esprit les voit bien- toft , pourpeu

qu'ily travaille.

LaSimplequ'ilconnoît , en faiſant

moins d'effort,

Avec l'OuvrageàCornea toûjours

grand raport ;

LeDoublequi reſſembleàl'ouvrage

àCouronne,

Nepaſſepointpar toutpourDéfense

fort bonne.

LeCoridor qu'onfait quelquefois à

Redans

Est le premier Dehors où vont les

Affiégeans.
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L'Esplanade , ou Glacis , lefuit , il

environne

Tous les autres Dehors , ainsiqu'une

Couronne.

Voilàquelsfont les Noms des prin-

cipaux Dehors

Contrequi l'Affiégeantfaitsespre-

miers efforts.

Le Deſſein , ou le Plan ,ſe nomme

Ichnographie ;

LaHauteur, ou Porfil, s'appelle Or-

tographie.

Sçachez encor les mots de Parapet,

Cordon,

Paterne, Fauffe-braye , Embrazure,

Merlon,

Casemate,Talud, Plate forme,Ban

quette,

Pas- de- Souris, Gazon , Terre- plain,

&Cuvette.

Sçachezque la Hauteur qu'on nom..

me Cavalier,

Eft un Second Rampart affisfur le

premier. As
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LaCaſcane est un Puitscreusé con-

tre la Mine.

Les Portes ont Bacule, Orgues, Pont,

Sarrazine.

L'Escarpe&Contreſcarpe au Foßé

Sefont voir,

Etce font deux Talusparoù l'on y

peut choir.

Chauffe trapepointuë, epaiſſe Bar-

ricade,

Fraise , Chevalde Friſe , & haute

Paliffade,

Arrétentl'Ennemydansſonpremier

effort,

Embarraſſentſespas,&luyferment

l'abord .

Dans un Siege on ſeſert de Fortin,

Gallerie,

Boyaux,Hute , Barraque , &Chars

d'Artillerie;

On y remarque encor Circonvala-

tions,

Tranchée,&ſes Détours ,Chande-

liers, Gabions,
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Grenades , Pots-à-feu , Mantclets,

Sacs-à-terre ;

Mais ce qui montre mieux la vi-

gueur de la Guerre,

On y voitle Petard joint à fon

Madrier,

Le Boulet au Canon ,& la Bombe

au Mortier.

L'effroyable Carcafſſe, invention re-

cente,

Remplit dans les Citez les Peuples

d'épouvante;

La Foudrenefait point de ravages

plus grands

Que ces traits enflâmez qu'ont veu

les derniers temps..

Quoy qu'ilfaille connoître exacte-

mentces chofes,

Leurs matieres , leurs noms , leurs

effets&leurs causes,

Cen'estpasproprement Fortification

Qui demandefur tout vôtre appli-

cation;

A 6



12 MERCURE

Ilfaut étudierd'abord la Réguliere,

Quifournitàvoir l'autre unegran-

と

de lumiere.

Pour l'avoir dans l'espritfort pré-

Sente en tout temps,

Retenez avecſoin les termes Grecs

Suivans.

Pente , c'est cinq ; Ex ,fix ; Epta,

Septfignifie ;

Octo, huit ; le Latin au Grec icy

s'allie ;

Neuf,fe dit Ennea ; Deca , veut

dire dix;

Onze, d'eftEndeca ; Dodeca, deux

fois fix.

Atous ces termes Grecs joignez ce-

luydeGone,

Et vous aurez le nom de chaque

Polygone.

CegrandArtappellé Fortification

Eftmontépardegréàſaperfection.

Errard , que maintenant en tous

lieux onfurpaſſe,
:
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Joignoit par Angle droit le Flanc

avec la Face.

D'autres , pour découvrir beaucoup

mieux l' Affaillant,

Joignoientparl'Angledroitla Cour-

tine& le Flanc.

L

La Ligne de Défense estperpendi-
culaire

Sur le Flanc de Pagan,Autheur que

l'on révere ;

Et dansnos jours heureux, lecélebre

Vauban

Aperfectionnéle Deffein de Pagan.

Monfieur le Landgrave de

Heſſe eſt venu depuis peu de

temps à Hanover , où il a paſſe

huit jours avecMadame ſa Fem-

me,&la Princeſſe de Curlande

ſa Sœur. Comme cette Cour eſt

tres-galante, on n'y a rien oublié

de ce qui pouvoit contribuer à

les divertir. On leur fitune En-
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trée fort folemnelle ,& le lende-

main il y eut Comédie , ce qui

continua tous les jours , à l'ex.

ception du Dimanche. Il y eut

auſſi Bal ſouvent , & le hazard

fut cauſe que l'on en commença

undans laChambrede Madame

la Ducheſſe de Hanover , ſans

qu'on euſt donné aucun ordre

pour cela. Cette Princeſſe vou-

lant faire voir à la Compagnie

l'adreſſe que le jeune Baron de

Platen avoit à la Dance , le fit

appeller, & il dança diverſes En-

trées avec l'applaudiſſement de

tout ce qu'il y avoit de Spécta-

teurs; aprésquoy, il pritMeſda-

mes les Princeſſes , qui en ſuite

en prirent d'autres. Ainſi le Bal

s'échaufant,on paſſa dans l'Anti-

chambre,& l'on y dança jusqu'à

Theure de la Comédie. Le Dir

manche,MonfieurleGrandMa



GALAN T.
15

réchal donna le Bal chez luy à

toute cette Sereniffime Aſſem-

blée, & il s'y trouva plusde cent

Cavaliers , & autantde Dames.

Aprés que l'on eut dancé depuis

fix heures juſques à dix , on ſer-

vit un magnifique Soupe ; &l'on

ne fut pas plûtoſt ſortyde table,

qu'on recommença la Dance ,

qui dura la plus grande partie

de la nuit. Le jour qui préceda

celuy du depart de Monfieur le

Landgrave , il y eut Vvirtſchaf,

ou Mafcarade. Le ſort ayantdé-

cidé du déguiſement , Monfieur

le Landgrave y parut en Mars;

Madame ſa Femme , en Déeſſe;

la Princeſſe de Curlande , en In-

dienne; & Monfieur le Duc de

Hanover , en Arlequin. Mada-

me laDucheſſe avoit un Habit

comme les Dames de fa qualité

le portoient il y a trois cens ans.
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Monfieur le Prince aîné eſtoit

habillé en Scaramouche;lesdeux

Princeſſes , en Turques ; & les

autres Princes , chacun de difé-

rente maniere. Mr le Grand-

Maréchal étoit en Héraut-d'Ar-

mes ; Madame la Maréchale , en

Avocat;& tous les autres avoient

desHabillemens bizarres. Toute

cette Troupe alla ſur les cinq

heures à Herrenhauſen, Maiſon

de plaiſance de Monfieur le Duc

deHanover, les Cavaliers à che-

val,& les Dames en carroſſe.On

y fit une eſpecede Jouſte , ou de

Carrousel . Les Cavaliers vétus

d'Habits de Toile,garnisde Foin,

&montez ſur des Chevaux ſans

Selles, coururent les uns contre

les autres avec des Lances , qui

avoient unrond debois au bout.

Ainſi le plus fort renverſoit l'au-

tre par terre,& tomboitſouvent
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en meſme temps. On alla en

ſuite dans une grande Prairie ,

où les Carroſſes & les Maſques

firent pluſieurs Tours. Rienn'y

parut plus groteſque que l'Ha-

billementdu Prince Auguſte. II

eſtoitmonté ſurun Afne,& por-

toit en croupe un Cavalier dé-

guiſe en Fille. Tousles Maſques

ſe mirent en Escadrons,& revin-

rent en cet ordre dans la Ville,

- devant le Carroſſe de Monfieur

le Duc de Hanover. Lors que

l'on fut arrivé, leBal commença,

&dura juſqu'au Soupé , qui fut

tres-fuperbe. La Table de S.A.S.

eſtoit de ſoixante & douze Cou-

verts. LeBalrecommençaaprés

le Soupé , & ne finit qu'à cinq

heures du matin. L'apreſdînée

de ce meſme jour , on prit ledi-

vertiſſement de la Comédie , au-

quel onjoignit celuy desMarion-

T
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nettes;& ſur le ſoir, Monfieur le

Landgrave, dont le départ étoit

réſolu , fortit de la Ville avec la

meſme ceremonie qu'il y étoit

entré ;& les Gentilshommes de

la Cour qui le ſuivirent , eurent

ordre de le traiter ſplendidement

pendant tout le temps qu'il fe

roit ſur les Terres de Monfieurle

Duc de Hanover.

•Des Divertiſſemens de cette

nature و auſquels on employe

ſouvent les nuits entieres , ne

ſeroient pas propres à l'une des

Belles pour qui l'on a fait des

Vers quevous allez lire.Ce font,

deux Sœurs , dont l'une aime

extrémement àdormir,& l'autre,

àveiller.
:

;
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- POUR LE SOMMEIL.

A

Douce Divinité , qui partages
lemonde

- Avecle Dieu brillantquinousdonne

= lejour ,

Sommeil , qui régnes à ton tour ,

- Quand cefacré Flambeau vas'é-

teindre dans l'onde ;

Entendd'une charmantenuit,

Ennemydutrouble& du bruit ,

Ah!quej'aime tesſombres voiles,

Ton Lit d'Ebéne, & tes Pavots,

Et qu'à l'ombre de tes Etoiles

Mon cœurva goufter de repos!

Que l'on doit aimer tapréſence ,

Ton calme , & ton obscurité ,

Tes eaux , ton couffin, ton filence,

D'où naist nostre tranquilité !
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Tu finis noſtre inquiétude ,

Adoucis noſtre laſſitude ;

Tu rafraîchis nossens ,Soulages nos

ennuis;

Et mettant leplaisir , où régnoit la

tristeffe ,

Avec douceur , avec viteſſe ,

Tu charmesnos ennuis, nostravaux,

&nosfoins.

Par toy Philis eft toûjours belle,

Tu la maintiens dans ſes beaux

jours;

Par toyfon embonpointſe conſerve

toûjours

Avecunegrace nouvelle.

C'eft toy mesme , divin Sommeil,

Tous les matins, àfon réveil,

Quiviensfemerfon teint de Iaſmins

&de Rofes ,

Et qui mets l'éclat dansſesyeux.

Oüy , qui fait deſi belles chofes,

Doit être leplusgranddes Dieux .
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Pour endormirles Créatures ,

Tu tefers de charmes puiſſans ,

Etparde douces impostures.

Afſoupiſſant les corps, tufaisveiller

lesſens ;

Par l'enchantementde tesſonges,

La veritéſouvent plaiſt moins que

les mensonges.

Ta nuit a des momens trop courts,

Quandtu la fais coulerfous d'ai-

mables idées

Et quoy que leurs douceurs ne foient

pas bienfondées , "

Leurfauſſeténous plaiſt toûjours.

Mais enparlant, je voyMorphée

AvecSa Baguette à la main;

Ilſemede Pavots & mes yeux , &

monfein

M'afſſoupirest toutsontrophée;

Je ceſſe deſentir,Sans mourirje me

meurs.
Followhata
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:

Quedeſoûpirs ! quede langueurs!

Jejoüis d'unrepos dont mon ame eſt

ravie ,

Me laiſſant allerdans tesbras.

Non , Sommeil, tun'espointle Frere

duTrépas ,

Puisquec'est tadouceurqui medonne

lavie.

7

Ministres de ce Dieu , qui veillez

presdemoy,

Des Phantômes affreux oftez-moy

lafigure,
३६

Faites-moy-plutoft la peinture

De toutes les Beautez qui régnent

fousfa Loy;

Représentez-moyma Climene

Pluspromptéàfoulager mapeine,

Etplusſenſibleàmon amour,

Que quandle jour je suis pres

Etpourlors cette nuit,dust-elle estre

eternelle,

Jelapréfererois auplus aimablejour.
4
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CONTRE LE SOMMEIL.

[Anguissant Frere de la

Dont le triſte Palais joint la Rive

infernale,

Sommeil, dont les Pavots,&laVerge

fatale,

Flote le longdes eaux de ce funeste

Bord

Qu'à taſuite l'onvoit dans ces De-

meures fombres ,

De Démons , dePhantomes , d'om-

bres !

Queltrouble quelle nuit! que d'hor-

reur! que de fers !

AbAces Cachots épouvantables

Sontfaitspour lesAmescoupables,
ta Sœurles comQuandpourjamais

duit aux Enfers:
1
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Fuyonsdes ces Grotes obscures ,

N'y tobonspoint, réveillons- nous ;

Lesveilles , pour les Créatures ,

Préfentent des momensplus doux.

Oüy, Sommeil , tes beautez nefont

que des mensonges;

Ton éclat qu'un abus ; tes plaiſirs ,

que desſonges;

Et tes impreſſions me rempliſſent

d'effroy ,

Quoyqu'elles nesoientpasſolides;

Car lors qu'ensommeillant je voy

tes Eumenides , !

Amon reveil encor je croy queje

lesvex

Loind'icy tes couffins , ton onde, ton

Silence

Ettout cequi nousmeneàl'aſſoupis-

Sement

Si le Sommeil estdoux , cen'estqu'en

apparence.

L'Homme



GALAN T.
25

L'Homme n'est plus Homme en dor-

mant ,

Son pouvoir abrutit , abat , énerve,

enyvre ,

Ilnous fait vivre,& ne plus vivre,

Affoiblit nos esprits , & rend nos

Sens perclus ,

Ilnous rendde la Mort laplusvi-

vante image ,

Nous ofte laraison , nostre meilleur

partage,

Et nous dérobe un temps que nous

neverrons plus ,

L'on Sçait que le Temps nous de-

vore ,

L'onſçait qu'avecſa Faux il tran-

che nosbeaux jours ;

Pourquoy donc au Sommeil donne-

rons-nous encore

Desmomens qui font chersd'autant

plus qu'ils font courts ?

Veillons,puiſque veiller c'estvivre

Juillet 1684.
B
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Fuyonsſa mort , ſuivons ce que nous

devons ſuivre ,

Employons le temps à propos ;

Noftre âge , la raison , le Cielnous

y convie ;

Et n'appellons jamaisrepos ,

Un Sommeil malheureux , qui nous

ofte la vie.

Pour avoir trop dormy , Cloris n'a

plusd'appas ,

Ses yeux nesont plus vifs ,fon hu-

meur est chagrine ;

Iris,ma charmante Voisine ,

Veillez , & ne l'imitez pas.

Vous estes jeune,grande & belle ;

Quoy,feriez vous affez cruelle ,

Pour vous plongerfi toſt dans l'af-

Soupiſſement ,

Quin'estproprequ'àla Vieilleſſe?

Non ; mais pour réveillervoſtre ai-

mable jeunesse ,

M'en croirez vous , Iris ? il vous

faut unAmant.
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Vous aurez la Puce à l'oreille,

Et vous sçaurez àvoſtre tour

Lecas qu'une Beautédoit faired'un

Amour,

Lorsque cetAmour laréveille.

Laiſſez lefoin à cet Enfant ,

Tendre , paisible , & triomphant,

Departager vos nuits , de réglervos

journées ;

Lorsvousverrez,plained'attraits,

Coulervos nombreuses années ,

Et vous direz , veillons , & ne dor-

monsjamais.

Je vous ay fait part de plu-

ſieurs Extraitsde Lettre de Mon-

ſieur Chaſſebras de Cremailles ,

àMadame Chaſſebras du Breau

ſa Belleſœur , touchant les ma-

nieres de Veniſe , & ce qui s'y

fait de plus curieux. Il me reſtoit

encore unde cesExtraits, ſur les

B 2
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Habits d'Eté , le Freſque , ou le

Cours , les Serenades &Concerts

de nuit fur l'Eau , & les Dances

des jeunes Filles. Je vous l'en-

voye , afin que vous n'ignoriez

rien de ce qui eſt en uſage dans

cette agreable Ville , dont je ne

vous parleray plus à l'avenir, que

pour publier ce qui aura eſté en-

trepris contre les Turcs par la

République.

EXTRAIT D'UNE LETTRE

DE ME CHASSEBRAS

DE CRAMAILLES.

1

Les Habits d'Eté , dont on ſe

ſert à Venife.

L

?

Es Gentilſdonnes font toutes

vêtues à la Françoise. Elles
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5

doivent neanmoins avoir des Jupes

troussées , & ne peuvent porterde

Coliers de Perles , de Pendans d'o-

reilles , ny de Pierreries ;ſi ce n'est

les Novices , Novizze , ou Nouvel

les mariées. Elles font fort décou

vertes ; n'ont pas tant de Fleurs

qu'en Hyver , peut - estre à cause

qu'elles font trop communes ; & ont

des Evantailsde Point ſans brides

ny broderies . Elles portent rarement

des Mouches , mais celles qui en

ont , en mettent également fur le

Sein&Sur le visage.

La plupart des Citadines , les

Femmes deMarchands , & gené-

ralement toutes les autres , ont un

Voile de Tafetas noir , qui deſcend

jusqu'aux genoux , dont ellesſe cou-

vrentla moitiédu visage. Les peti-

tes Gens en portent de Toile ; & l'u-

Sage en est si genéral , que les plus

misérables mettent leurs Jupes fur
B

3
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leur teste , pourparoiſtre comme les

autres.

Les Gentilshommes ont la Bar-

rette , ou Bonwet de laine noire ,

l'Habit noir , le Collet du Pourpoint

fort haut , &ouvert , avec unpetit

Tour- de col de Toile unie empeſée ,

qui déborde ſeulement d'an travers

dedoigt ; la Veste de Drap noir

comme en Hyver , sans fourrure

neanmoins ,fans Ceinture , & toute

ouverte par devant.

,

Tout cela estde l'eſſence de l'Ha-

billement , rien ne s'en peut chan

ger; il n'ya que l'Habit de deſſous ,

qu'ils puiſſent varier à leur fan-

taiſie , pourvû qu'il soit noir , &

que la forme du Collet y ſoit ob-

Servée.

Voicy donc quelle en est la plus

grande Mode. Les Pourpoints se

portentdedeux manieres ; ou comme

des Camisoles , fans baleine , &fort
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longs, ou avecbaleine, &fort courts;

mais les uns& les autresfont telle-

ment busquez , qu'on en voit qui

descendent jusqu'à la moitié des

cuiffes. Les Hautdechauſſesſont ex-

trémement courts , & neviennent

quà quatre ou cinq doigts audeſſus

du genoüil; & tout l'Habit eft char-

géde Rubans&de Dentelles , avec

une ſi. grande confusion , qu'il est

difficile d'en pouvoir connorſtre l'é-

tofe. L'on portedes fabots au devant

de la Chemiſe , & du Points fur le

retroussis des Manches. Tous les

Hommes ont des Eventails , les uns

de Carte peinte , & les autres de

Point ou de CuirdeSenteur , comme

les Femmes.

Il y a encore une manieredeſe

veftir affez particuliere , tant pour

les Hommes que pour les Femmes

( je n'entens pas parler de ceux qui

portent la Veſte ) On les nomme des

B 4
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Ex-voto. Ce font des Perſonnesde-

votes , jeunes ou vieux , qui ayant

recouvré la fanté par l'interceffion

de quelque Saint Fondateur d'Or-

dre , s'habillent à leur ordinaire ,

mais de la mesme couleur de l'Or-

dre , & d'une maniere ſimple &

modefte. Les Femmes ont jusqu'à

la Coëfe & aux Rubans de cette

couleur ,&les Hommes enfont tein-

dre leur Chapeau& leur Garnitu-

re. Ces Habits d'Ex- voto durent

un an.

Pour les Filles des Gentilshom-

mes , elles sontpresque toutes dans

des Convents , jusqu'à ce qu'elles

Soient mariées , & ne paroiſſent

jamais dans aucunes Cerémonies.

Quelquefois de grand matin on en

rencontre à la Meffe , que de Fem-

mes de Chambre conduisent ; mais

cela estfort rare. Elles ont un Voile

de Satin blanc rayé, qui leur cache
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entiérement le visage , & tombe

parderriere jusqu'aux talons , avec

des Touffes de Rubans aux quatre

coins.

La réponſe que me fit un Gentil-

homme , est affez plaisante ,fur ce

que je luy parlois de cette grande

contrainte où l'on tenoit les Demoi-

felles. Il me dit qu'à la verité on

ne voyoit guere de Filles àVenise, à

cauſe qu'on les tenoit enfermées ;

mais que l'on voyoit encore moinsde

Garçons , parce qu'on leur donnoit

trop de liberté.

Le Fresque est un Cours de Gon-

doles qui se fait tous les foirs de

l'Eté ſur deux des plus beaux en-

droits du grand Canal, l'unpour les

jours Ouvriers , & l'autre pour les

Festes . Il commence toûjours le len

demainde Paſques ,&finit le der-

nier jour de Septembre. C'est pref-

que lafeulePromenade des Gentils-

B5
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hommes. Elles y viennent ordinai.

rement trois ou quatre enſemble,&

menent quelques Femmes deCham-

bre quand elles font feules. Les Gen-

tilshommes y vont auſſi dans leurs

Gondoles , mais ils ne font jamais

avec les Gentilſdonnes , ſi ce n'est

le Frere, l'Oncle oule Mary.

Le Cours est plus ou moinsgrand,

Selon la quantitédu monde qui s'y

trouve ; & c'est quelque chose de

fort divertiſſant , de voir dans les

belles foiréesde l'Eté, jusqu'àfix&

fept rangs de Gondoles qui paſſent

lesunes à travers les autres avec

unevitesse incroyable,faisant toutes

ensemble une plaisante confusion,&

un agreable mélange. Ces Gondoles

fontpresque toutes d'une mesmefor-

te , & les Magistrats des Pompes

ont reglé la fimplicitéoù elles doi-

vent estre. Ellessont couvertesde

Drap oude Serge noire ; ont en de
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dans des Couffins , ou des Estrapon-

tins de pareille Etoffe,&font toutes

ouvertes par les deux bords , & par

les costez.

Elles ont unepartie des commo-

ditez qu'on peutſouhaiter. L'on n'y

est point agité, ny tourmentéd'au-

cun choc. Elles nefontpoint de bruit

en marchant ; les Dames n'y font

point incommodées dela pouſfiere,&

l'on s'y peut garantirfacilement du

vent & de la pluye. Le costégauche

y est le plus honorable, &paſſe pour

la premiere place , ce qui est fort

particulier. Cet usagese pratique

encore dans laplupart des Voitures

d'eau ; quoy que surTerre,de même

que dans les autres Païs , on cede

la droite aux Perſonnes que l'on

confidere.

Le Freſque , ou le Cours.

Le Fresque n'est pas seulement

:

B 6
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pour la Nobleffe de Venise; les Ci-

tadins , les Etrangers , & toutes

fortes d'autres Perſonnes,s'y peuvent

promener. Il n'y a que les Courtiſa-

nesà qui il est défendu de s'y trou-

ver,ſous de rigoureuses peines. La

Républiquen'apas vouluneanmoins

les priver du plaisir de cette Fro-

menade ; elle leur a permis defaire

un Fresque particulier dans le Rio

de la Senfe. C'est un Canal qui n'est

pas de grand paſſage , &qui est en

celaplus commode. Tous lesfoirs on

yvoit triompher ces Demoiselles de

joye & de plaifir. Ellesy paroiſſent

dans leurs Habits de conqueste , م&

n'oublient rien de ce qui peut aug-

menter leurs charmes. On les voit

toutes pleines de Mouches , de Pou-

dre , d'Effences , d'odeurs , & de

Fleurs. Ily en aqui mettent des

Vestes de Gentilhommes,& d'autres

shabillent en Cavaliers avec le
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Juste-au- corps,la Perruque, l'Epée,

& les Plumes au Chapeau ; & fi..

l'on remarque encore dās cet Habil-

lement un reste de pudeur&d'hon-

nešteté fur le visage de quelques-

unes , l'ony trouve en mesme temps

un cœur tendre, plein de douceur&

de compaſſion ; car ces Demoiselles

qui ne cherchent qu'à obliger tout

le monde , adouciſſent les rigueurs

&les cruautez de leur Sexe, & ne

peuvent entendre pouffer des re-

grets ny des plaintes. Cette inclina-

tion bien - faisante leur attire un

grand nombre d'Adorateurs , qui

vont leur faire la courdans ceFref-

que d'enjoisement & de galanterie.

Serenades & Concerts de nuit

fur l'Eau .

Il ne ſe paſſe guére de ſoirées

dans les grandes chaleurs de lEté,

que l'on n'entende de ces petits
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Concerts, les uns plus beaux , &les

autres moindres. Quelques Gentils.

hommes , ou Particuliers , vont plu-

ſieurs enſemble dans une Péote.C'eſt

un Bateau couvert d'Etoffe fortpro-

pre,quipeut tenir unevingtainede

Perſonnes. Ilsy font mettreun Cla-

vecin ; un ou deux Theorbes , plu-

fieurs Violons ou Baſſes de Violes , &

Sefontvoguersur le grand Canal,

depuis deux ou trois heures de nuit

jusqu'à cinq ou fix heures , c'est à

dire jusqu'àdeux heures aprés mi-

nuit. Ils s'arrestent de temps en

temps devant les Palais de leur

connoiſſance , pour donner d'agrea-

bles Serénades ; & quelquefois ilſe

rencontre deux ou trois Péotes, qui

Se répondent l'un à l'autre, & font

ensemble de petits Corpsde Voix&

de Simphonie. Aleur imitation ,

quantité de Garçonsde Boutiques

&Artiſans vont de mesme les
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Festes &Dimanchesaufoir , avec

desHautbois , Flageolets, des Flutes

douces ,&des Guitarres , & chan-

tent des Airs dolens & lugubres

devant la Maison de leur Mai-

treffe ; & parce que quelques-uns

entendentpaſſablementla Muſique,

ces petites Serénades rustiques ont

auſſi leur agrément.

Nous avons eu quelquefois les

foirs d'autres fortes de Concertsfur

les Balcons du Palais. Leplus beau

que j'aye entendu, est celuydu Prin-

cede Parme , General de l'Infante.

rie des Armées Venitiennes. Son

Palais estoit éclairé en dehors , de

foixante flambeaux , des Tapis à

toutes les Fenestres , avec grand

nombre de Fcux &de Lumieres de

l'autre costédu grandCanal. Ilfai-

foit cette Feste en réjoüiſſance dela

Victoire obtenue par les Chrétiens

cantre les Infidelles. Ily avait des
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Voix admirables, un Chœur de Sim

phonie magnifique , mêlé de Trom

petes & de Tarmbours , & de temps

en temps on faiſort des décharges de

Boëtes & d' Artillerie. Ce diver-

tiſſement dura deux ou trois gran-

desheures.

Les Dances des jeunes Filles .

C'est quelque chose de joly les

Festes & les Dimanches , de voir les

Dances des jeunes Filles d' Artisans.

Elles s'affemblent ſur le ſoir par

pelotons dans les Places publiques.

Ily en a une qui jouë du Tambour

de Basque , & chante en mesme

temps , pendant que les autres dan-

cent les Fourlanes dont je vous ay

parlé ailleurs. Leurs Habits font

fortſimples, mais d'une grandepro.

preté.

Lesplusnotablesfont vétuës de

Tafetaschamarréd'unepetiteDen-
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telle d'or &d'argent , la gorgefort

. découverte , un Colier de Filigrane

d'or ou d'argent doré,dont les grains

Sont auſſi gros que de petites Noi-

1. Settes, des Pendans-d'oreilles,&des

Braſſelets aussi d'or , ou de fauſſes

Pierreries ,leur Coiffure toute unie,

-quelquespetites Bouclesſur lefront,

& un Tour de gros Boutons de Fili-

grane pareillement d'or ou d'argent

doré derriere la teſte ,avec des abon-

dances de Fleurs dans les treſſes de

leurs cheveux.

Les plus agreables de ces Dances

font lors qu'ily a des Festes d'Egli

Se. Elles font mettre dans les Pla-

ces pluſieurs Bancs , & laiſſent au

milieu un grand Cercle vride , où

elles font de petits Bals. Les Arti-

Sans , & autres petites Gens , qui

veulent estre de la Feste, font venir

un Clavecin avec des Violons , &

- l'on ne peut s'empeſcher de rire, de
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voir leur maniere de dancer Sans

régle ny mesure ,chacunfaisant les

pasàſafantaisie, &de la maniere

qu'il luy plaît ; mais neanmoins

d'une legereté & d'une viteſſe qui

nese peut quafi comprendre , pour

des Gens auffi groſſfiers qu'ils le

font.

Quand ces Festes se font dans

quelques Isles hors de la Ville , le

divertiſſement est encore tout autre.

L'on couvre les Places de toile &

de verdure. Il y a des Barques de

petites Symphonies , qui viennent

des environs ; & comme il ſemble

que toutſoit permisàlaCampagne,

& que l'on y doive avoir une en-

tiere liberté , on voit des jeunes

Gentilshommes qui jettent bas leurs

Vestes , se mettent de la Feſte , &

prennent plaisir à dancer avec les

autres au milieu de cette Troupe

Champestre.



GALANT.
43

-

Il a fait de tres beaux jours

durant le mois de Fevrier ; mais

entre les autres, le Soleil parut fi

beau un Mardy, qu'une Troupe

de Dames d'une Ville qui ſe

peut dire la plus réguliere du

Royaume , réſolut de prendre le

divertiſſementde la Promenade.

Elles allérent pour cela le long

d'un Canal, qui renferme un des

Parterres d'un Palais le plus

- achevé de l'Europe. Comme

toutes ces Damesont infiniment

de l'eſprit , elles mirent diverſes

Queſtions fur le Tapis ,& firent

particulierement rouler la Con-

- verſation ſur les divers effets de

l'Amour. Une des plus belles de

+ la Compagnie , qui avoit lû de-

- puis peu les Métamorphofes

d'Ovide en Rondeaux par Mon-

ſieur de Benſerade , donna lieu

d'examiner ces plaifantes rêve
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ries. Chacune dit ſon avis ſur les

changemens qui y ſont décrits,

& reprochoit agreablement à

cette jeune Perſonne , qu'elle

avoit fait d'auſſi grandes mer-

veilles , quand un Chat, façon

d'Eſpagne, vint ſe planterdevant

elle. Il la regarda d'une maniere

qui n'eſt point ordinaire aux

Chats; il marcha quelques pas

devant elle,& fe retournant fou-

dain, il pouſſa des cris ſi pitoya-

bles , qu'il emût le cœur de la

Belle. Les autresDames n'en fu-

rent pas moins touchées,& cha-

cune ſe ſeroit miſe en devoir de

le careſſer pour faire finir ſes

cris, s'il ne ſe fuſt jetté tout d'un

coup dans le milieu du Canal,où

il ſe noya. Un Gentilhomme qui

étoit préſent , le fit peſcher , &

s'eſtant apperçû que la Demoi-

ſelle devant laquelle il s'eſtoit
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arreſté , n'avoit point de Man-

chon , il envoya ce Chat chez

un Pelletier , afin qu'il ſe ſerviſt

de ſa peau pour en faire undont

il vouloit luy faire préſent. Il fit

ces. Vers en attendant l'exécu-

tion de ſon deſſein , comme ſi la

Belle euſt eu déja le Manchon.

A LA JEUNE IRIS..

1

I tous les Chats étoient bien

St
Ils'en trouveroit maints&maints,

Qui comme ce beau Chat ,feroient

d'heureux n'aufrages

Pour couvrir d'auſſi belles mains.

Qu'on ne diſe point que la rage

Lefit précipiter dans l'eau ;

Mais plûtoſt qu'on admire un effet

de courager wit

Quifera trouvéfort nouveau.
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Son destin eſt digne d'envie,

Comme ilfut digne de pitié.

S'ilfut poursabeauté chérydurant

Sa vie,

Samort l'embellit de moitié.

Lamort qui nefut jamais belle,

Luy donne un lustre fi touchant,

Qu'au pouvoirde l'Amour l'ame la

plus rebelle,

A l'aimer auroitdupanchant.

Ilnefautpas que l'on s'étonne,

S'il chercha la mort à defſſein.

Quelplaisir d'échauffer uneaima-

ble Perſonne,

Entouchantfabouche&ſonſein!

秀

Jeveuxbiequ'ilsoit mortderage.

Que de Gens pouſſent deſoûpirs,

Et presqu'à tous momens enragent

davantage,

Sans avoir les mesmesplaiſirs !



GALANT.
47

泰

Si l'on croit la Métempsicose,

Ce Chatfut unde vos Amans,

Qui vit bien qu'il perdroit auprès

de vousſa Cause,

Malgréses tendresSentimens.

Ainsi d'Homme devenu Bešte,

CeChat,des Chats le plus adroit,

Vous voyant ſans Manchon , réſolut

danssa teste,

Devous mettre àcouvertdufroid.

On le voitsoudain qui s'élance

Dans l'eau qu'il craint plus que

lefeu;

Mais que n'eust-il pointfait , puis

qu'envoſtrepréſence

Lamortneluyſembloit qu'unjeu?

Il eſpéroitparſes lumieres

Debroüiller la nuit du trépas,

EtSerendrefçavantdanstoutes les

manieres,
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Pour approcher de vos appas.

Il crût qu'étant de bonne mine,

On le mettroit d'une façon,

Qu'encore quechacun vous estime

bien fine,

Vous donneriez dans l'hameçon.

Ce Chat, en prenant cette forme,

Eufteu peine à mieux exprimer,

Qu'ilfaut,pour estre heureux,qu'un

Amantse conforme

Entout ce qui peutfaire aimer.

O la noble Métamorphose !

Eſtant preſt de finirſon cours,

Pourroit-onfouhaiteruneplus douce

C

chofe,

Que d'estre entre vos bras toû-

jours?

Quandavecsa griffe tranchante,

CeChat s'acrochoit en tous lieux,

Encore
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Encore quefa peau vousparustfort

plaisante,

Auroit- il baisé vos beaux yeux?

泰

Apréſent qu'il a l'avantage

Dene vous faire plus de peur,

Vous n'avez pas un traitſurvostre

beau visage,

Dont iln'ait eu quelque faveur.

Ce Chatſous l'humainefigure,

Eust eu beaufaire les yeux doux,

Iln'auroit jamais eu cette heureuse

avanture

Derepoferfur vos genoux.

Si quelque vapeurimportune,

Si les Aquilons mutinez

Souflent infolemment , quelle bonne

fortune!

Vous leportezà vôtrenez.

Si cefront d'où l'amourdomine,

Juillet1684.C
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Se trouve quelque pesanteur,

En l'apuyant deſſus,vous n'êtes plus

chagrine,

Et vous rentrezen belle humeur.

泰

Quand par des clameurs nom-

pareilles,

Pardes bruits divers &confus,

On ose quelquefois étourdir vos

oreilles,

Soudain vousle mettez deſſus.

Fut-ildemesmequ'une Souche,

Il reprendroit duſentiment

Aumoment glorieux où vostre belle

bouche

S'en approche tout doucement.

Ces Globes plus blancs que l'Y-

voire, !

Quisefuyans vivent enpaix,

LeSouffrent tous les jours joüird'une
victoire

Qued'autres negagnentjamais.
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Vous avez tout parexcellence,

Riennemanqueàvostre embon-

point;

Cependant il vous fert ſouvent de

contenance,

Et cela nevous meſfiedpoint.

Quand la blancheur fait place

auxrofes,

Marque d'un indiscret discours,

Afin de vous remettre , & calmer

touteschofes,

CeManchon est d'un grand fe
cours.

SiquelquepauvreAmatfoûpire,

Sans qu'il puiſſe parleràvous,

Pour vousfaire sçavoir l'excés de

Sonmartire.

Ilygliffe le Billetdoux.

Siquelqu'unveut lovervoschar-

mes, C2
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Etn'enparle pas comme ilfaut,

A l'ombre de ce Chat,vous riez juf-

qu'aux larmes,

Et vous moquezde ce Badaut.

Mais quoy qu'il servo à tout

ufage,

On ne sçauroit dire de vous,

Que vous laiſſez aller voſtre Chat

aufromage,

Vostre cœur en est trop jaloux.

Enfin pourachever l'histoire

DeceChat quevôtre œilſurprit,

Monfieurde Cordemoy ne nousferoit

Pas croire

Que ceChatn'eûtjamais d'esprit.

Je vous ay dit que ce Gentil-

homme avoit fait ces Stances en

attendant le manchon du Pelle-

tier; mais lors qu'il le reçent , &

qu'il ouvrit l'Etuy dans lequel il

:
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étoit renfermé, il s'apperçût d'u-

ne nouvelle Avanture. Soit qu'el-

le vinſt par la mépriſe de l'Ou-

vrier , ſoit que l'Amour vouluſt

encore perfécuter ce pauvre

Amant métamorphofé , iltrouva

unmachond'une peaudeChien;

ce qui luy fait ajoûter cecy.

Ar une autremétamorphofe,

Dontjenepuis dire laPa cause,

CeChatàprefent eft anChien ;

Mais commefanoirceur m'a donné

dans laveuë,

J'ay crû que ce Chien valoit bien

Leplusbeau Chat de vostre Ruë.

だ

Aureſte, ce Chien estfansfard,

Son noirn'est point de lapeinture,

Ilest telqueDame Nature

L'amis en ce mondeſans art.

S'ilpeut àvos faveurs , au lieu du

Chat , prétendre ;

C
3
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Si pour luy vous avezdu tendre,

Pourconferverun telbonheur

Iris , je vous répons d'une amour

éternelle;

Entre les Animaux , le Chien a cet

honneur

D'estre estiméleplus fidelle.

Je ne fuispoint étonné, Mada-

me, que la réputation que s'étoit

acquiſeM leChevalierde Lhery,

Chefd'Efcadredes ArméesNa-

vales du Roy, vousait fait re-

cevoir avec chagrin la nouvelle

de ſa mort. C'eſtun ſentiment

quia eſté commun àtous ceux

quelevray merite touche. Si les

éclairciſſemens que vous fouhai-

tez avoir fur tout ce qui le re-

garde, euſſentpû entrer dans la

Relationque je vous ay envoyée

depuis peude jours,de la manie-

re dont Sa Majesté a crû devoir
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punir lesGénois ,je vous aurois

épargné la peine de les deman-

der. Monfieur leChevalier de

Lhéryacommencé àdonnerdes

marques de bravouredés ſa plus

grande jeuneſſe. Il alla faire fes

Caravanes à Malte à l'âge de

quatorze ans ,& fit enſuite trois

Voyages en Candie pendant le

Siége. Au dernier de ces Voya-

ges , Monfieur le Duc de Beau-

fort l'avoitdeſtiné avecMonfieur

le Chevalier d'Aviſſe ſon Frere,

pour eſtre auprésde ſa Perſonne

le jour de la grande Sortie qui

fut faite fur les Turcs; mais ils

furenttous deux bleſſez la veille

de cette Sortie, Monfieur leChe-

valier de Lhéry d'un coup de

Grenade à la cuiffe ,dont il fut

un an à guérir. On le fit Enſei-

gne au retour de ce Voyage ,& 、

Lieutenant en Janvier 1672 .

C4
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Eſtant embarqué avec Monfieur

de Gabaret ſon Capitaine , &

ayant abordé un Vaiſſeau Hol-

landois , il quitta ſa Baterie , &

ſauta dedans le premier , ſuivy

ſeulementdecinq Perſonnes. Il

deſarma le Capitaine,tua le Lieu-

tenant , & fit ſeize Priſonniers ,

qu'on amena dans le BorddeM

de Gabaret. Une ſi belle action

luy fit mériter une Commiſſion

de Capitaine , que le Roy luy

envoya fur le champ. Enſuite it

allaen Sicile, où il demeura trois

ans ſans deſarmer,& où il fit de

fi belles actions dans toutes les

Batailles Navales qu'on donna

aux Hollandois, qu'elles obligé-

rent l'Amiral Ruyther de faire

ſon éloge,&de luy envoyer de-

mander ſon amitié. EſtantàMef-

fine, il alla ſeul avec Monfieurde

Tourville, juſque dans le Portde
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Rhége , où il brûla plus de ſoi-

xante Maiſons , & quantité de

Bâtimens, puis revint au Port de

Meſſine lors qu'on le croyoit

perdu. Dans ce temps , le Roy

luydonnaune Penſionde 1500.

- livres. Il ſe ſignala encore à Pa-

lerme , conduiſant le premier

- Vaiſſeau de l'Avantgarde , qui

alla y mettre le feu. En 1680. le

Roy le choifit pour équiper le

Vaiſſeau nommé l'Entreprenant,

que Sa Majesté voulut voir à

Dunkerque,& où Elle témoigna

eſtre tres-contente de ſes ſoins ,

& luydonnadegrandes marques

d'eſtime & de distinction. En

allant de Dunkerque àToulon,

il rencontra deux Vaiſſeaux Por-

tugais , l'un Amiral , & l'autre

Contramiral. Il leurdemanda le

Salut , qu'ils refuſérent , parce

e qu'ils avoient le Pavillon,& qu'il

CS

e
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n'en avoit point. Son Vaiſſeau

n'eſtoit monté que de so. Piéces

deCanon,&ne pouvoit ſe ſervir

que de ſa Baterie baſſe,à cauſe de

quantité de Canons qu'il avoit

embarquez pour porter en Rouf-

fillon. Cette grande inégalité ne

l'empêcha pas de les attaquer,&

ce fut ſi vivement, qu'en quatre

heuresde combat il les contrai-

gnit de venir à fon Bord ,luy de-

manderde quelle maniere il ſou-

haitoit eſtre ſalüé. Il répondit

qu'il vouloit que ce fut avec

treize coupsde Canon ; & qu'a-

yant l'honneur de commander

un des Vaiſſeaux du plus grand

Roy du Monde , c'eſtoit aſſez

pour eux , qu'il y répondiſt de

cinq volées ; ce qui fut fait. Ses

Habits & fon Chapeau furent

percez de pluſieurs coups , & il

fut bleſſé legérementà la cuiſſe.



GALANT.
59

{

En 1681. il ſe trouva à l'Expédi-

tion de Chio, où il ſe diftingua

à fon ordinaire ,& effuya le plus

grand feu de toute la Fortereffe.

La meſme année,le Roy luy don-

na une glorieuſe marquede la

ſatisfaction qu'il avoitde ſes ſer-

vices , en l'honorant de la Cor-

nette de Chefd'Eſcadre. En la

meſme année il alla à Alger , où

il s'aquita ſi dignement de fon

Employ de Genéral , & ſe porta

avec tantde chaleur à toutes les

Occaſions , qu'à ſon retour le

Roy luy ordonna de ſe ménager

davantage , & de ne plus tant

s'expoſer. En 1682. il fut com-

mandé pour croifer la Mer ; &

ayant fait rencontre d'une Cara-

velle Turque, montée de vingt-

fix Pieces de Canon , il l'attaqua ,

quoy qu'il fuſt ſeul ; & aprés

que le Capitaine ſe fut défendu

C6
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vigoureuſement pendant deux

heures , il le contraignit de ſe

rendre, prit ſon Bâtiment,& tout

l'Equipage fut fait priſonnier,&

embarque dans ſon Bord. La

mefme année , étant encore feul

de fon Efcadre, il contraignit un

Vaiſſeau Génois de ſouffrir la

Viſite , ce que perſonne n'avoit

jamais fait,& il s'y conduifit non

ſeulement en brave Homme ,

mais en Homme de teſte& de

conduite. En 1683. au retour

d'Alger , ayant rencontré deux

grands Vaiſſeaux Corſaires , par

un gros temps & une tempeſte

terrible, il les attaqua , quoy qu'il

fuft encore ſeul, leur donna la

chaſſe pendant deux jours , en

démâta un , & mit l'autre hors de

Combat. Enfin le 29. May 1684.

ayant eſté commandé avec mille

Hommes , pourla Deſcente qui



GALANT. 61

ſe fit à Genes , il y fut tué d'un

coup de Mouſquet , à l'âge de

- 36. ans. Il n'y a perſonne qui

-n'ait regreté ſa perte , un ſi brave

Homme méritant de vivre plus

long temps pour le ſervice de

■ ſon Prince.

. Il a toûjours fait paroiſtre une

grande piete , & l'on peut dire

quela crainte qu'il avoitde Dieu,

alloit encore plus loin que ſon

intrépidité dans les périls , quoy

☐ qu'elle ait fort peu d'exemples.

Il a eu auſſi une charité &une

tendreſſe particuliere pour les

= Pauvres , qu'il a foulagez en tou-

tes rencontres. En l'année 1679

il épouſa Mademoiselle de Prin-

cé , Fille de Monfieur Iofeph

Marlot , Seigneur de Princé ,

Grand-Maistre des Eeaux & Fo-

reſtsdeChampagne,& de Dame

Marie Grillet , dont le Pere for
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toit d'une des plus anciennes Fa-

milles de l'Anjou , & la Mere ,

de la meſme Maiſon que Mef-

fieurs Duneſſon & d'Aleſſeau.

Son Mariage n'a eſté ſçû que des

deux Familles , tant qu'ilaveſco,

Madame de Lhéry ſa Femme l'a-

yant ſouhaité ainſi , pour eſtre en

état de le maintenir dans le fer-

vice ſuivant ſa qualité , & pour

luy donner moyen de ſoûtenir

plus facilement les grandesdé-

penſes qu'il y faiſoit. Elle a eſté

reçûës du Roy avec toutes les

marques de bonté & de diſtin-

ction qu'elle pouvoit eſperer.

Quoy qu'elle n'ait point d'En-

fans , Sa Majeſté n'a pas laiſſé

de luy donner une Penſion de

deux mille livres.

Mr leChevalierdeLhéry étoit

dela Maiſonde Cauchon de la-

Province de Champagne , qui
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porte pour Armes , degueulles au

Grifon d'or. Son Ayeul paternel ,

Meſſire Jerôme de Cauchon ,

Seigneur de Verſenay , d'Aviſſe,

de Thierneuf, Eſtrée au Pont ,

& autres Lieux , Capitaine de

Cavalerie , GouverneurdeChâ-

teau-Portien pour le ſervice de

Sa Majesté , s'eſtoit allié avec

Anne de Proiſy , Dame de Neu-

ville , Fille de François de Proiſy,

Baron de la Bove , Chevailer de

l'Ordre du Roy , & Grand-Bailly

de Vermandois.Thomas de Cau-

chon , Comte de Lhéry , Pere du

Chevalier dont je vous parle ,

avoit pris alliance avec Jeanne-

Marie de Vergueur , Dame de

Courtagnon. Elle estoit Fille de

Marguerite le Danois , Petite-

Fille de Charles le Danois ,Mar-

quis de Geoffreville , Gouver-

neur deRocroy. Son Fils , Fran-

1
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د

çois le Danois, MarquisdeGeof-

freville , luy fucceda au Gouver-

nement , & foûtint avec gloire le

Siege contre les Eſpagnols. Les

Comtesde S. Souplet, dontl'un a

eſté Chevalier de l'Ordre , &

Grand- Bailly de Vermandois

deſcendentde la Maiſon de Ver-

geur,& la feuë Comteſſe de Bou-

flers, Sœur de Madame la Com.

teſſe de Lhery , aujourd'huy

Doüairiere, estoit Mere de Mr le

Marquis de Bouflers, General des

Dragons de France , & Lieute-

nantGeneraldes Arméesdu Roy.

Charles de Cauchon , Baron

de Thierneuf , Oncle paternel

de Monfieur le Chevalier de

Lhéry,eſtoit Maréchaldes Camps

& Armées de Sa Majeſté , meſtre

-deCamp d'un Regimentde Ca-

valerie, & Commandant pour le

Roy en ſa Ville& Fauxbourgs
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de Rheims. François de Cau-

chon , Seigneur d'Aviſſe , Cadet

du Baron de Tierneuf , fut tuéà

Rocroy , commandant la Com-

pagnie des Gardes de Monfieur

le Prince. Jean de Cauchon ,

Seigneur de Sillery , & Vicomte

de Puiſieux , Petit-FilsdeJacques

de Cauchon , Seigneur de Ver-

ſenay , & Vicomte de Louvois ,

ne laiſſa de marie le Picard ſa

Femme , Fille de Jean le Picard

- Seigneur de Villeron , & de lac-

quete de Champanges , Dame

d'Attilly, que Marguerite deCau-

- chon , Femme d'Emard de men-

neville , & depuis de Jacques

de mendoze , Premier maiſtre-

d'Hoſtel du Roy François I. &

Chevalier de ſon Ordre. Marie

de Cauchon , Dame & Marquiſe

de Sillery & de Puiſieux , porta

ces Terres le 13. Ianvier 1544.
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à Pierre Brulart ſon Mary , Sei-

gneur de Berny , Préſident des

Enqueſtes auParlement de Paris,

puis Conſeiller d'Etat , & eut

pour Fils Nicolas Brulart de Sil-

lery , Chancelier de France. En

1428. Pierre de Cauchon , Do-

teur en Theologie , Vidame de

Rheims , fut Maiſtre des Requê-

tes ,& en ſuiteEveſquede Beau-

vais&de Liſieux. Iean de Cau-

chon ,Seigneurdu Godart&de

Sevigny , fut Confeiller & Mai-

tre - d'Hoſtel ordinaire du Roy

Charles VII. en 1430.

Cette Maiſon , outre ſon an-

cienneté , a de grandes alliances ;

celle de Rohais & de Salligny ,

par leandeCauchon , quiépousa

leannede Rohaisde Salligny,cel-

de Boſſu , par Thierry de Cau-

chon , Seigneur de Maupas-du-

Tour, Commandantdans la Ville
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& Fauxbourgs de Rheims , qui

fut mariéavec Adrienne le Boffu,

Fille de Lancelot le Boſſu , Ma-

- réchal heréditaire du Laonnois ;

celle de Mouſſy , par Anne de

Cauchon , Femme de René de

- Mouſſy , Seigneur de Puisboüil

lar , Gouverneur de Metz; celle

de Durfort , par Barbe de Cau-

chon , Femmede Symphorien de

Durfort , Seigneur de Duras ; &

celle deGondy,par CharlesCau?

chon , Baron du Tour , Gouver-

neur de la Perſonne de Charles

III . Duc de Lorraine ,Chefde

ſes Conſeils , Sur Intendant de

Sa. Majesté , Premier Capitaine-

Lieutenant de la Compagniedes

Gendarmes , depuis Ambaſſa-

deur pour le Roy en Angleterre,

allié avec Anne , Fille de Jerôme

de Gondy, Chevalier d'Honneur

de la Reyne Marie de Médicis.
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Monfieur leMarquisde la Ri-
viere a eſté auſſi tuédevant Gé-

nes , à la deſcente d'Aréne , ven-

dant chérement ſa vie l'Epée à

la main à l'âge de vingt-deux à

vingt- trois ans. Il eſtoit Fils de

Monfieur Comte de la Riviere ,

Gouverneur & Bailly d'Auxerre,

de la grande Maiſon de la Rivie-

re , dont il y a eu deux Grands
Chambellans & entr'autres ,

Bureau de la Riviere , qui eut

cette qualité ſous les Roys Char-

les V. & CharlesV I. Il fut Exé.

cuteur teſtamentaire de ce der

nier Roy , & enterré à ſes pieds

à S. Denys par l'ordre des Prin-

ces , comme on le voit par ſon

Epitaphe. Il y a eu un Cardinal

de cette Maiſon enterré aux Ce-

leſtins de Paris. Elle eſt alliée à

celles de Chaſtillon , Dammar-

tin , la Trémoüille , d'Aunel ,
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d'Inteville - Seignelay , finie en

celle de la Riviere , Chanlemy ,

- Sainte-More , Chaſon , la Per-

riere , Damas , Pontalié , Barau-

cour , Pourcian , Toute- ville , la

( Baume , Maurever , Choiſeüil ,

= Luſignan , S. Gelais , Remigny ,

Chaſtelus, Curton , Chabannes,

la Roüere , &c. Le jeune Mar-

quis tué devant Génes , a eſté

Page de la Grande Ecurie, apres

quoy il a ſervy huit Campagnes

tant ſur terre que ſur mer. En

ſortant de Page , il fut Cornete

- de Monfieur le Comte de laRi-

viere ſon Frere , dont la Compa-

gnie ayant eſté réformée lors

qu'on fit la Paix , ſon courage&

ſon inclination luy firent cher-

cher employ à la marine , où par

iſon mérite il eſtoit parvenu en

peu de temps à la qualité d'En-

ſeigne. La mere de monfiçur le

2
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Comte de la Riviere ſon Pere ,

eſtoit de la maiſon de Spifame ,

l'une des meilleures d'Italie , à la-

quelle appartenoit la Seigneurie

de menthon presGénes. Elles'eſt

établie en France en 1325. &

deſcendoit de Meſſire Lanfranc

de Spinola de Génes , maiſtre-

d'Hoſtel de François I. Fils du

Prince Ambroiſe Spinola , Duc

de San Sevrin , Marquis de Seſte

&de Venaûre, Chevalier de la

Toiſon d'or , Gouverneur pour

Sa majeſté Catholiquedetous les

Païs , & en general de ſes Ar-

mées ;&deDame Jacquelinede

Cigalle , de la Maiſondes Com-

tesdeCigalleen Sicile , Sœurdu

BaſſaCigalle, Admiral des mers,

&Genéraldes ArméesduGrand

SeigneurAchmet,dont ilépouſa

la Sœur. Cet Ambroiſe Spinola,

& Jacqueline Cigalle , eſtoient
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Ayeul & Ayeule de Monfieur

Spifame , Seigneur des Granges,

laquelle maiſon a eſté depuis al-

liée en France à celles d'Alle-

grain , de marle , Chancelier de

France , de merouflet , de Roſé ,

- de Podolin , de Col , des Dor-

mans Chancelier de France , &

de Suatine. Les Armesde la Ri-

viere ſont en Champ defable , à

la Bande d'argent.

Si vous avez eſté contente

depuis quelques moisde tous les

Airs nouveaux que je vous ay

envoyez , vous ne le ſerez pas

moins de celuy-cy, puis qu'ileſt

de la compoſition d'un des plus

grands, Maiſtres que nous ayons

en Muſique.
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AIR NOUVEAU.

Nejeune & tendre Beauté

A captivé ma liberté.

Contreſes doux regards jen'ay pû

me défendre.

Mais hélas !ſiſesyeuxsçaventdé-

ja charmer,

Son cœur ne sçait encor ce que c'eſt

que d'aimer.

Heureuxfi quelque jour le mien luy

peut apprendre.
:

Les Nouvelles publiques vous

ont appris , que le Chevalier

Thomas Armstrong a eſté exé-

cuté en Angleterre , pour avoir

eu part à la conſpiration qui a

fait tant de bruit depuis quel-

que temps. Il avoit eſté Amy de

feu Cromvvel , auquel il avoit

promis la teſte du Roy. Le Roy

le
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le ſçavoit , & non ſeulement il

Vnejber te contre ses

douxrelas si sesyeuxsca

uentdeest que d'aimerheu
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Nevvgate ; & fur ce qu'il avoit
eſte deja condamné par

contu-

mace, il futamenequatre
jours

Courdu Bancdu
Roy

aprés à la

Juillet 1684.
D
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AID MOLVE ATT

fait tant de bruit depuis quel-

que temps. Il avoit eſté Amy de

feu Cromvvel , auquel il avoit

promis la teſtedu Roy. Le Roy

le
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le ſçavoit , & non ſeulement il

luy avoit dit qu'il le ſçavoit, mais

il luy avoit pardonné cet énor-

me crime ; & pour l'obliger à

rentrerdans ſon devoir , il l'avoit

comblé de Biens. Une Bonté ſi

peu ordinaire n'avoit point tou-

ché ſon cœur. Il étoit entré dans

les deſſeins des derniers Conſpi-

rateurs ; & voyant l'Entrepriſe

découverte,il avoit crû en fuyant

pouvoir éviter la punition qu'il

méritoit. On le fit chercher ; &

fur l'avis qu'on reçût qu'il s'étoit

retiré en Hollande , on prit des

meſures pour le découvrir. Il fut

enfin arreſté à Leyde , & mené

à Londres le 20.du dernier mois.

On le conduifit à la Priſon de

Nevvgate ; & fur ce qu'il avoit

eſté déja condamné par contu-

mace , il fut amené quatre jours

aprés à la Courdu Bancdu Roy,

Juillet 1684.
D
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où l'on écouta ce qu'il voulut

dire pour ſa défenſe ; mais il ne

pût ſe juſtifier,& la Courle con-

damna à ſoufrir la peine du cri-

me de haute trahifon. Un des

jours ſuivans,il fut encore amené

devant le meſme Tribunal , &

prétendit que la peine encouruë

parlacontumacenedevoit point

avoir lieu à ſon égard. Pour cela,

il demanda qu'on fiſt la lecture

d'un Acte de la fixiéme année

du Roy Edoüard VI. Cet Acte

portant que les Criminels au-

roient le terme d'un an , pour ſe

rendre entre les mains de la Juſti-

ce , il repréſenta qu'il pouvoit

bien eſperer qu'on ne luy refu-

ſeroit pas la liberté de ſe défen-

dre , ſelon la forme que les Loix

avoient preſcrite , puis que ce

terme n'étoit pas encore expiré.

Aprés qu'on eut lû l'Acte dont il
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croyoit tirer avantage , Mylord

Chefde Juſtice luy dit , que ne

s'étant pas renduvolontairement

priſonnier , il n'avoit aucun ſujet

de prétendre que l'on puſt inter-

preter la Loy favorablementpour

luy. Ainſi on luy prononça ſa
Sentence ,& il fut reconduit àla

Priſon de Gatheouſe. Le 30.

dernier jourdu mois,on le traîna

fur une claye à Tiburne , qui eſt

le lieu ordinaire où les Criminels

ſont exécutez. Lors qu'il y fut

arrivé , il mit entre les mains des

Scherifs un Ecrit , qu'il déclara

contenirtout cequ'il avoit àdire

pour ſa derniere dépoſition. II

fut enſuite pendu,& mis en qua-

tre quartiers aprés qu'on luy eut

arraché le cœur. On a expoſe ſa

teſte en ſpectacle au deſſus de la

grande Salle de VVeſtminster ,

auprés de celles d'Olivier Crom-

D 2
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vvel , d'Ireton , & de Bradshau ;

&l'undes quartiers de ſonCorps

a eſté envoyé à Stafford. Les

Bourgeois de cette Ville- là, dont

il avoit eſté deputé au dernier

Parlement , l'avoient demandé.

On dit que par l'examen qui a

eſté fait de ſes Papiers , on a eu

des preuves convaincantes du

deſſein des conjurez contre la

Perſonne du Roy,& contre celle

de Monfieur le Duc d'York ; &

qu'on a appris par les lieux de

leurs Aſſemblées , les noms ſup-

poſez dont ils ſe ſervoient , & les

pratiques ſecretes qu'ils avoient

dedans& hors le Royaume, avec

des Perſonnes qu'ils croyoient

pouvoir contribuer à faire réüffir

leur déteſtable deſſein.

Je quitte cette matiere , pour

paſſer à un Article qui eſt fort à

l'avantage de voſtre beau Sexe.
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La ſçavante Mademoiselle le Fé-

vre , ayant joint à la Traduction

qu'elle a faite des Oeuvres d'A-

nacreon , celle des deux ſeules

Piéces qui font venues juſqu'à

nous de la fameuſe Sapho , une

Fille de qualité de Guyenne ,

âgée ſeulement de dix- huit ans,

s'eſt divertie à les mettre en Vers

fur cette Traduction. La manie-

re dont elle écrit eſt ſi pure & fi

aiſée , qu'on ne doit pas s'éton-

ner de l'empreſſement qu'on a

de voir tout ce qui part d'elle.

Le nom de Sapho , qui a paſſé

pourune dixiéme Muſe, eſt con-

nu de tout le monde , mais peu

de Perſonnes ont lû ce qui eſt

reſté de ſes Ouvrages, & je croy,

Madame, que vous le lirez avec

plaiſir dans les Vers qui ſuivent.

D 3
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HYMNE DE SAPHO

A VENUS.

S
Ouveraine Déeffe , immortelle

Vénus ,

Toydequi les Autels font par tout

fi connus ;

Fille de Jupiter,qui trouves tantde
charmes

A decevoir l'espoir des credules

Amans,

N'accable point moncœur de peines

&d'alarmes.

Soulageaujourd'huy mes tourmens,

Et daigne te montrer à mes vœux

attentive,

Commetufis jadis en cefortunéjour,

Oùje tevis quiterle Céleste Séjour,

Pourdefcendresur cetteRive,

Je m'ensouviens encor. Des Paffe-

reaux legers
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- Te tiroient dans un Charparlemi

lieu des airs.

Ils reprirent leur vol,dés qu'ils t'eu

rent menée.

-Alors en ſoûriant tu daignas m'a-

border ;

Et pourrendre le calmeà mon ame

étonnée,

Tu voulus bien me demander

Pourquoy je t'invoquois ,& d'où par-

toient mes peines.

Tu t'informas auſſi des deſirs de mon

cœur,

Et quel étoit celuy qu'avecque tant

d'ardeur

Jevoulois mettre dansmes chaî

[nes.

Quel est donc me dis tu,Supho,quel

est celuy

Qui regarde tes feux comme indi-

gnes de luy ?

Ah! s'il fuit maintenant ton aima-

blepréſence,

D 4
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Unjour qui n'est pas loin il la re-

cherchera ;

S'il refuſe tes dons , l'heureux mo-

ment s'avance,

Où luy mesme t'en offrira,

Etbien toſt à tes loixjeſoumettray

Soname.

Viens donc encor,Déeffe, écouter mes

Soupirs ;

Termine mes douleurs,accomplis mes

defirs ,

Et daigne protegermaflame.

ODE DE SAPHO

A SON AMIE.

Heureux qui prés de vous
respire,

Et remarque à toute heure avec

combien d'appas

Vous sçavez &parler & rive ;

Leplaisir qu'ilgoûte icy bas

Aux Immortels pourroitfuffire.
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C'est par ce ris &ce parler,

Quemon cœurſe laiſſe troubler ;

Cardés que je vous vois, je cherche

en vain l'usage

Et de mes pas, &de ma voix ;

Un feu vil & fubtil me réduit aux

abois ;

Je ſens couvrir mes yeux par un

épais nuage.

Jen'entens rien distinctement ;

JeSuë,jepâlis,je friſſonne,je treble,

Ien'ay nypouls , ny mouvemens;

Et dans cedefordre il mesemble

Queje n'ay plús à vivrequ'un

moment.

Je vous ay déja parlé dumé-

ritede Madame d'Armançay,qui

étant ſouvent auprés de Made-

moiſelle , aujourd'huy Madame

la Ducheſſe Royale , luy envoya

Dis
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pourEtrennes en 1683. un petit

Amour, qui d'une main luy pré-

ſentoit une Bague d'or où étoit

une Foy ; & de l'autre , des Vers

qui marquoient à cette jeune

Princeſſe , qu'un grand Prince

charmé de få renommée, l'avoit

envoyé. Il eſtoit aiſé de connoî-

tre par ces Vers , que l'Amour

vouloit parler de Monfieur le

Duc de Savoye. Le Mariagede

ces deux illuftres Perſonnes s'é-

tant accomply , Madame la Du-

cheſſe Royale reçût cette Lettre

de Madame d'Armançay , lors

qu'elle paſſa à Lyon,pour ſe ren-

dreàChambéry.

:



GALAN T. 83

A MADAME

LA

DUCHESSE ROYALE

MADAME,

Depuis que vostre Alteffe Royale

est partie , j'ay tous les jours esté

preßée dudefirde me donner l'hon-

neur de luy écrire ,&jy ay résisté,

ne croyant pas que laſimple envie

de l'aſſurer de mes tres- humbles

respects , & de la douleur que me

cauſe ſon éloignement , fuſt un ſu-

jet qui feul me dust permettre de

prendre la liberté de l'importuner.

Mais enfin,Madame, une avantu

re qui m'est arrivée , me fait ha-

zarder , dans lapensée que le recit
D 6
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n'en ferapas defagreable à V.A.R.

Ellesçaura donc , Madame , qu'ily

a quelquesjours que j'allay à S.Clou

pour rendre mes reſpects à Monfieur

&àMadame , mais par malheur

ils estoient allez ce jour-là à Ver-

Sailles ; ce qui me fit prendre le

party d'aller me promenerdans les

Iardins , où meſouvenant que j'a-

vois oüy parler à V. A. R. tendre-

ment & tristement , de l'adieu

qu'elle estoit fur le point de faireà

S.Clou , j'avoue que je portay envie

àces charmantes Fontaines & à ces

belles Allées , qui auront peut estre

plusdepartque moydans l'honneur

deſon ſouvenir; & comme je ré-

vois ainſi avec affez de mélancho-

lie , m'enfonçant dans les endroits

lesplusfolitaires, j'apperçûsau tra-

versde quelques Arbres , une Per-

Sonne qui meparut telle , que je

penſayd'abord la prendrepour l'ai
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mable Princeſſe , dont mon imagi.

nation estoit toute remplie.

Elle avoit voſtre port , voſtre taille

admirable,

L'éclat de voſtre teint , vos yeux

brillans &doux,

Comme vous dans ſon air un char-

me inexplicable ;

Mais je ſçavois trop bien que ce

n'étoit pas vous.

Jepenſay donc, Madame, que c'é-

tait la Ducheffe Flore , & voyant

en mesme temps pluſieurs belles &

jeunes Perſonnes qui m'étoient in-

connuës , je m'imaginay encore que

C'étoient les Divinitez qui habitent

ce beau Sejour ; & en effet , je ne

me trompoispas. Elles avoient l'air

triste & negligé, & demeurant re-

tirées dansles endroitsfombres, elles

ne ſembloient pasfort disposées à

- faire un grand accueilà la Déeffe.

Aufſi leur en fit - elle d'abord des
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reproches par ces paroles.

Nymphes , vous paroiſſez triſtes &

defolées ;

De vos Antres obfcurs j'ay peine à

vous tirer.

Eſt-ce que le Printemps par ſes bel-

les journées ,

Contre un fàcheux Hyver ne peut

vous raffurer ?

Une des Nymphes prenant auſſi toft

la parole pour toutes ſes Compagnis,

répondit en ſoûpirant ;

Helas ! c'eſt le Printemps qui fait

couler nos larmes,

Et' le barbare Hyver nous caufa

moins d'alarmes .

Nous aurions préferé ſes cruelles

rigueurs

Ala belle Saiſon qui fait naître les

Fleurs.

Elle nous a ravy l'admirable Prin-

ceffe

Qui faisoit de ces Lieux la joye&
fornement.
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Et comment voulez -vous y revoir

P'allégreffe,

Quandnous venons de perdre un

Objet fi charmant ?

Je fus ravie , Madame, d'entendre

parlerfi fort felon mes sentimens,

& je mourois d'envie d'aller me

joindre à ces aimables Affligées ,

pour me plaindre avec elles de ce

que le Printemps n'a pas laißé en-

core quelques mois la neige dans

les Montagnes , lors que j'entendis

Floreprendre par ces mots le party

de cette belle Saiſon .

LePrintemps ne doit point encourir

voſtre haine,

Nymphes,ce n'eſt pas luyqui cauſe

voſtre peine,

Rienne peut des Saiſons interrom-

pre le cours ;

Mais quand il n'auroit pas ramené

les beaux jours,

Un Amant plein d'ardeur attend

voſtre Princeffe,

:
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Son cœur eſt enflâmé pour ſes di-

vins appas,

Et ſes brûlans ſoûpirs volant icy

fans ceffe,

Auroient fondu la neige ,& chaffé

les frimats;

Mais ſi vous aimez bien vôtre il-

luſtre Maîtreſſe,

Dans ces Lieux enchantez , chers à

ſon ſouvenir ,

Croyez -moy,banniſſant cette noire

trifteffe,

Celébrons le bonheurdont elle va

joüir.

Son Epoux eſt plus beau que le

Dieu de Cythere,

Et ce Prince charmant nepenſe qu'à

luy plaire.

En vain l'on a voulu porter ailleurs

ſes vœux,

Elle ſeule devoit allumer ces beaux

feux.

Leurs Etoiles au Ciel,l'une à l'autre

affortie,

Dans leur ame ont formé la tendre

ſimpathie,

Qui ſçait en un moment produire

pour toûjours
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L'heureux charme qui fait d'éter-

nelles amours.

D'un Etat floriſſant elle ſera la

Reyne,

Et ſur le cœur du Prince unique

Souveraine ;

Les Graces & les Jeux vont eſtre de

fa Cour,

Et tous les Dieux enfin d'accord

avec l'Amour,

Attachent pour jamais le bonheur

& la joye

Au nœud qui vient d'unir la France

& la Savoye.

Dans ce moment- là,Madame, tous

les Echos de S. Clou formant une

espece de Chœur,repéterent plusieurs

fois ces dernieres paroles ; & dans

cemesme temps je vis arriver une

Troupe d'Amours, parmy lesquels je

crûs en reconnoître un que j'ay veu

auprés de V.A.R. qui fe diſoit En-

voyéde Monfieur le Duc de Savoye,

&je n'en doutay plus quand j'en-

tendis qu'il diſoit ;
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C'eſt moy qui le premier luy vins

offrir ſa foy ;

Et le Ciel beniſſant mon glorieux

employ,

Du beau Sang de LOUIS promet

à la Savoye

Des Héros qui feront & ſa gloire,

&lajoye.

A ces mots, Madame, je croy que

les Echos meſme de Versailles , &

des Lieux encoreplus éloignez , ſe

joignirent à ceux de S. Clou , tant

j'entendis de bruit &de voix , qui

les repétoient à l'envy les unes des

autres ; mais aussi_toft je perdis de

venë la Déeſſe , les Nymphes & les

Amours.F'entendis qu'on diſoit que

les derniers prenoient le chemin de

Chambéry , & je crois que le reſte

de la Troupe alla faire une Festeà

vostre honneur,dont iln'étoit peut-

estre pas permis à une Mortelle

comme moy d'estre le témoin. Ce
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pendant , Madame ,je me trouvay

dans le cœur une impreſſion de joye

queje n'avoispas reſſentie depuis le

depart de V.A.R. & je penſay que

c'estoit un crime de s'affligerparmy

tant de bonheurs , que le Ciel luy

promet. Iem'en revins donc pleine

d'impatience de les publier , & ra

vie , Madame , d'avoir trouvé une

occaſion ſifavorable d'aſſurer V.A.

R. qu'elle n'a laißéaucune Perſon-

ne en France qui luy ſoit plus dé-

vovée que moy, ny qui ſoit avec un

plus respectueux attachement pour

toutesavie , Madame , de V.A.R.

La tres-humble , &c.

AParis le 25. Avril 1684 .

Il n'eſt pas fort étonnantqu'on

renonce au Monde,& qu'on pré-

fere à ſes divers embarras l'heu-

reuſe tranquilité dont ont joüit

dans leCloiſtre; mais il eſt aſſez
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nouveau , que cinq jeunes Filles

prennent le Voile en un meſme

jour dans le meſme Monastere.

C'eſt ce qui est arrivé depuis un

mois à l'Abaye des Ayes , Ordre

de Citeaux , dans la Vallée de

Gréſivaudan , à deux lieuës de

Grenoble. Cette Abbaye a eſté

fondée l'an 1160. par Margue-

rite de Bourgogne , Fille d'Etien-

ne, Comte de Bourgogne,& d'A-

gnés de Zeringhen , & Femme

de Guigues VIII. Dauphin de

Viennois. L'une de ces cinq jeu-

nes Perſonnes qui viennent d'y

prendre l'Habit , eſt de l'ancien-

ne Maiſon de Montaynard , qui

comte entre ſes Alliances celle

des Comtes de Die , Forcalquier,

& de Provence , & des Marquis

de Montferrat. Des quatre au-

tres , il y a deux Sœurs , qui font

Filles de Me du Perron , Maître
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des Comptes. Les deux autres

font auffi Sœurs , & Filles d'un

Gentilhomme, appellé Monfieur

Vachon. Jamais on ne vit tant

* de réſiſtance & tant d'oppofi-

tion , que les Parens en ontap-

porté à la vocationde ces qua-

tre Couſines germaines, qui ſont

Filles des deux Sœurs , & Niéces

de Monfieur Eyraut de S.Marcel,

Conſeiller au Parlement deGre-

noble ; mais on ne vit jamais de

Filles ſi bien appellées. Quel-

ques avantages qu'elles fufſfent

- aſſurées de trouver au Monde,

ayant du bien,de l'eſprit,& étant

bien faites, elles n'ont pû réſiſter

aux mouvemens de la Grace,qui

a prévalu à tout. Ainfi ellesſont

fortiesde la Maiſonde leurs Pe-

res , ſans en avertir perſonne ,&

ſe ſont jettées dans ceMonaſte-

re , où elles ont perſeveré deux
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ans à prier toûjours qu'on leur

permiſt de prendre l'Habit. Ma-

dame l'Abbeffe , qui eſt de la

Maiſon deGirard-S.Paul,célebre

par pluſieurs Hommes illuftres

qu'elle a produits , n'a pas peu

contribué àune ſi ſainte acquifi-

tion. Elle a beaucoupd'eſprit ,&

une ſage & judicieuſe conduite,

accompagnée d'une veritable &

ſolide pieré.

Il s'eſt fait un renouvellement

de Nopces , qui mérite bien d'a-

voir place icy. Monfieur le Bret,

celébre dans le Négoce, ſe vo-

yantdans la cinquantiéme année

de ſon Mariage, ſe crût obligé

de régaler toute ſa Famille , & il

la fit aſſembler, tant en ſon nom,

qu'en celuy de Madame le Bret

ſa Femme, pour une reſte qu'il

commença par des Actions de

graces à Dieu. Il eſt quelques
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Mariez de cinquante ans , quoy

que peut- eſtre le nombre en ſoit

fort petit ; mais il eſt rare de ſe

trouver comme luy Pere de cin-

quante, tant Enfans , que Petits-

enfans. Le Billet par lequel il les

invita de ſe rendre au lieu choiſy

pour la Feſte , eſtoit conçu en

ces termes.

Vous estes priez de la part de

Monsieur le Bret le Pere , & de

Madamefon Epouse , de leurfaire

l'honneur d'aſſiſter à la Cerémonie

d'une haute Messe qu'ils feront ce-

lébrer Dimanche prochain 25. jour

de Iuin 1684. àonze heures pré-

ciſes du matin , dans l'Eglife &

Paroiffe de Courbevoye, pres le Pont

de Neuilly , en action de gracesde

la cinquantiéme année de leurMa-

riage ; &à l'issuë , au Diné en la

Maison de Monfieurle Couteuxle

jeune , au mesme Lieu de Courbe

voye.
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On chanta d'abord le Veni

Creatoren muſique , & enſuite

l'aînéde trois Fils , qui ſont tous

trois Religieux , celebra la meſſe.

Les deux autres luy ſervirent de

Diacre &de Sous- Diacre. Cette

Meſſe fut ſuivie du Te Deum auſſi

en muſique , apres quoy on re-

mena les Mariez avec les Vio-

lons. Leurs Petits enfans les obli-

gérent de conſentir à cette mar-

que de réjoüiſſance. Leurs trois

Filles ont eſté mariées aux trois

Freres Meſſieurs leCouteux, Ban-

quiers. Le Dîné fut fort ſplendi-

de. On ſe divertit l'apres-dinée,

&avant qu'on revinſt à Paris ,

on fervit une Colation tres- pro.

pre.C'eſtoit un Anbigu en viande

&enfruit. Ony ajoûta cinquan-

te Corbeilles , qui furent diſtri-

buées aux cinquante Conviez.

Ainſi ce fut une Feſte veritable-

ment



GALANT.
97

ment galante. Voicy un Sonner,

qu'un des Fils , quieft Chanoine

Régulier de Sainte Geneviève ,

préſenta aux mariez , fur ce Re-

nouvellement de mariage.

EPITALAME.

Ere heureux , Merefortunée ,

Des Rachels & des Abrabams ,

Par vostrenombreuſelignée.

Feste cette belle journée ,

Quivousfaitvoirtous vos Enfás

Raſſemblez , apres cinquante ans

De voſtre honorable Hymenée.

L'union des Enfans de Iob ,

Lebonheur deceux de Iacob ,

Se font avecplaisiradmirerdans les

vostres.

Mais ce qui pafſſe tous les biens

Iuillet 1684.
E
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Des Patriarches anciens ,

C'eſt d'y voir l'Evangile & l'esprit

des Apoftres.

Il ne faudroit pas un ſi grand

nombre d'années pour ſe voirun

pareil nombre d'Enfans , ſi ce qui

eſt arrivé depuis peu de jours à

un Particulier , Bourgeois de Pa-

ris , luy arrivoit fort ſouvent. Sa

Femme eſtant preſte d'acoucher,

il croyoit n'avoir beſoin que d'une

Nourrice , parce qu'il ne s'atten-

doitqu'à un Enfant. Cependant

elle en mit deux au monde , &

pour augmentation de lignée ,

une heure apres qu'elle eut ac-

couché, on luy en apportadeux

autres , qui estoient le fruit d'une

amour ſecrette. Ainſi il s'eſt vû

enun ſeul jour Pere de quatre

Enfans , qui marquent tous qua-

tre avoir grande envie de vivre.
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S'il continuë , il n'y aura point

de Famille plus nombreuſe que

la ſienne .

La ſéchereſſe a eſté ſi grande

depuis fort long- temps , qu'elle

a obligé Monfieur le Bailly &

Mairede Vendoſme, de prier les

Peres Benédictins de porter la

Sainte Larme dans une Procef-

ſion genérale qui ſe fit ſur la fin

du dernier mois. Il s'y trouva

quatre-vingts quatre Curez des

Paroiſſesde la Campagne des en-

virons , avec leurs Banieres ,

Croix , Clercs , & Habituez de

ces Paroiffes , tous en Chapes.

On avoit tendu toutes les Ruës

où devoit paſſer la Proceſſion.

Les ordres eſtoient donnez pour

faire mettre en armes tous les

Bourgeois , dont pluſieurs Déta-

chemens furent envoyez aux

Portes de la Ville , pour y faire

4

E 2
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Giarde. La Jeuneſſe en équipage

fort propre , accompagnoit la

Proceffion , & huit des plus pro-

pres côtoyoient le Daiz ſous le-

quel on portoit la Sainte Reli-

que , ayant chacun une Pertui-

fane à la main. Les Officiers du

Bailliage & de l'Election , mar-

choient derriere le Daiz , ſuivis

d'un nombre infiny de Peuple.

Ily avoit pluſieurs Repoſoirsdans

la Ville. Pendant qu'on s'y arrê-

toit , tous les Gens d'armes fai-

foient des Décharges , & ceux

qui estoient aux Portes , leur ré-

pondoient dans le meſme temps.

La Proceſſion commença à neuf

heures du matin , & ne finit qu'à

une heure apres midy. Il y avoit

quantité d'Inſtrumens de Mufi-

que;& touty fut tres- bien ordon-

né.La Cerémonie étant achevée,

les Gens - d'armes , avec. Mr le

:
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Bailly & les autres Officiers ,

montérent au Château , devant

lequel un Feu avoit eſté préparé.

On l'alluma apres que l'on eur

chanté le Te Deum pour la Priſe

de Luxembourg , & il s'y fit en-

core pluſieurs Décharges.

On s'eſt réjoüy de cette Con-

queſtedanstoutela France; mais

onn'en a fait éclater ſa joye en

aucun lieu avec plus de magni-

ficence , que l'on fit au Havre le

18. du mois paſſé. Vous ne de-

vez pas en eſtre ſurpriſe. L'Em-

preſſementque Monfieur leDuc

de S.Aignan,Gouverneur de cet

te Place , a de Plaire au Roy , in-

ſpire un zéle ſi pur à ſes Habi-

tans , qu'ils ne laiſſent perdre

aucune occafion de le ſignaler.

Aprés que le Te Deum eut eſté

chanté dans l'Egliſe de Noſtre-

Dame avec toute la folemnité

E
3.
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poſſible , en préſence de ce Duc,

deMadame la Duchefſſe ſa Fem-

me, & de beaucoup de Nobleffe,

& d'Officiers de Marine & de

Troupes,onmarcha vers la gran-

de Place qui eſt devant l'Hôtel

de Ville,où cinq ou fix jours au-

paravant , Monfieur le Duc de

S. Aignan , & les Echevins &

Conſeillersde Ville , avoient fait

dreſſer une Statuë de huit pieds

dehaut.Elleétoitd'une tres-belle

attitude , & repréſentoit le Roy

étu en Héros.Ily avoit ſur laBa-

ſe des Inſcriptions Latines de la

cõpoſition de Me Morel, premier

Echevin, que le ſçavoir& ladé-

licateſſe du génie ont diftingué

enpluſieurs occafions. Je vous

en envoye le deſſein gravé. Vous

voyez cette Statuëaccompagnée

de quatre Figures , qui font la

Religion, la Genéroſité , la Juſti-
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ce , & la Bonté. Ce qu'a fait le

Roy , & ce qu'il fait encore tous

les jours , pour bannir l'Heréſie

de ſon Royaume; les ſoins gené-

reux qu'il prend pour mettre la

France dans le plus haut point

de gloire où elle ait jamais eſté ;

l'exactitude avec laquelle il fait

rendre la Juſtice , & le triomphe

qu'il a remporté ſur luy , pour

donner des bornes à ſes Con-

queſtes & le calme à toute l'Eu-

rope , font de grands ſujets d'é-

loges pour cet auguſte Monar-

que,& c'étoit furquoy rouloient

les Inſcriptions Latines dont je

viens de vous parler. Au deſſus

du Feu étoit un Soleil , dardant

ſes rayons fur des Aigles , des

Lions , & pluſieurs autres fortes

d'Animaux & de Monſtres , qui

furent tous confumez,fi - toſt que

Monfieur le Duc de S. Aignan

E 4
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l'eut allumé. Cent coups deCa-

non ,& plus de neufmille coups

de Mouſquet , & de Piſtolet de

la Cavalerie , ſe joignirent trois

fois aux cris redoublez de Vive

leRoy. On avoit dreſſé une Ta-

ble de cinquante Couverts dans

l'une des Salles de l'Hoſtel de

Ville. Elle fut ſervie avec autant

demagnificence que de propre-

té; pendant que le peuple , ac-

courudetous coſtez dans la mê-

me Place , poulſoit des cris de

joye,& faiſoit des vœux pour la

proſpérité de ce grand Monar-

que. Ala fin du Repas, où plu-

fieurs Officiers de Marine & de

Troupes de Terre avoient eſté

conviez , on fit voler par repri-

ſes ungrand nombre de Fuſées,

au fon des Trompettes , & de

pluſieurs autres Inftrumens. Les

Troupes ne défilérent que bien

avantdans lanuit.
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Je ne puis finir l'Article de

Luxembourg , fans vous faire

part de quelques Ouvrages que

l'on a faits ſur ſa priſe. Le Qua-

train qui ſuit eſt de Monfieur

Doujatde l'Académie Françoiſe.

LUXEMBOURG PRIS.

MArenomméeestoit grande
autrefois ,

Aujourd'huy par ma chûte elle de-

vient plus belle,

Lors que le Grand LOUIS me foû-

met àſes Loix,

Pour donner à l'Europe une Paix

éternelle.

Voicy une Emblème du mè-

me Monfieur Doujat. Le corps

eſt Hercule, quid'une main abat.

un Lion avec ſa maffuë , & de

l'autre brûle une Hydre, mettant

Es
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le feu aux endroits où tenoient

les diverſes teſtes de ce Monſtre,

qu'on avoit abatuës aux piedsdu

Héros , avec ces mots,

Cedunt & Robur & Artes.

Il eſt aisé de reconnoître le

Roydans Hercule. Le Lion mar-

que particulièrement la Ville &

Duché de Luxembourg , qui a

pour Armes, d'argent au Lionde

gueules, couronné, armé ,& lam-

paffé d'or , la queuë noüée &

paſſée en Sautoir.

L'Hydre , qui eſtoit un Ser-

pent d'eau à ſept teſtes renaif-

fantes , marque les Fortifications

extraordinaires , tant naturelles ,

par la Riviere d'Alfits , qui fer-

pente autour de la Place & l'en-

vironnede trois coſtez, & par le

Roc eſcarpé ; qu'artificielles, par

lesContregardes, les Redoutes à

pluſieurs étages , les Fourneaux,
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les Galeries & Traverſes dans

ſes doubles Foffez taillez dans le

Roc, & les autres Ouvrages fans

nombre , qui les uns aprés les

autres s'oppoſoient aux efforts

desAffiégeans.

Mademoisellede Razilly a fait

le Sonnet que vous allez lire.

SONNET.

Vel éclatant retour
, quelle

Ramene triomphant l'invincible

LOUIS !

L'Europe retentit deſes faits inoüis ,

Et craint de succomber deſſous Sa

destinée.

دروم

Luxembourgfilong tempsàſaperte

obſtinée

Vient de fubir le joug de l'Empire

des Lys.

E6
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Et Génes dansſes Murs par le feu

démolis,

Voit contre un tel courroux fapuis-

Sancebornée.

Rome ne vit jamais un plus pom-

peux retour,

Une double victoire embellit ce

grand jour;

Maisfur tout le Vainqueur charme

parSapuiſſance.

Ilplaît meſme aux Vaincus qu'ila

misſous ſes Loix;

Et fes Peuples conquis difent tous

d'une voix,

Quesi l'on craintfon Bras, on aime

Sa clémence.

Les Vers qui ſuivent font de

Monfieur Salbray , Valet de

Chambre de Sa Majeſté. Son

nom eſt connu par pluſieurs
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Ouvrages , qui ont mérité l'ap-

probation du Public.

POUR LE ROY,

Sur le ſujet de la Paix .

C
Omme un foudre de Guerre on

avûce Monarqne

Aumépris defon rangbraver Mars

&la Parque,

Etfoûmettre àſes Loix des Peuples

indomptez,

Qui vantoient de tout temps leurs...

fieres libertez .

Etats, Roys, Empereur, de leurpuif-

Sante Ligue

En vain àceTorrent ont opposé la

digue

Malgréles grands efforts de leurs

nombreux Guerriers,

Aleur honte ils ontvûcroître encor

Ses Lauriérs.

Mais dans ce beau progrez defa

valeur extrême,
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Il triomphe à la fois , & d'eux ,&

de luy-même ;

Ce modefte Vainqueur , loin de s'en

prévaloir,

Enfaveur dela Paix deſarmeSon

pouvoir.

QuelConquérantjamais s'eſt acquis

tant degloire ?

Prendre, garder, contraindre augré

deſesſouhaits,

Faire comme il luy plaît & la Guer-

re& la Paix,

Que d'honneur pour LOUIS ! que

d'employ pour l'Histoire !

Les Autheurs des deux Ouvra-

ges ſuivans me fontinconnus.

SUR LA PRISE

DE LUXEMBOURG.

LA vigilante Renommée

Difoità Luxembourgau Fauxbourg

S.Germain,
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La Ville de ton nomSera priſe de-

main ;

Rien n'échape à ton Roy,qui la tient

enfermée;

Peu de jours qu'ily met , font déja

Sufifans;

Ilfait plus en un mois, que d'autres

en dix ans.

On nepeut de luysedéfendre;

Le plus utile eft de ſe rendre

Auſſi toft qu'on l'entend venir.

Envain les Nations voiſines

Prétendent planter des épines

Dans le chemin qu'il veut tenir.

Ilfaut loverſa tempérance,

De ce qu'avec tant de puiſſance

Il neforme àlafois qu'un Siège aux

Pais-bas,

Offrant aux Espagnols le repos , s'ils

Sont las.
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Pendant un tel discours,la Nouvelle

certaine

Court la Champagne& la Lor-

raine,

Qu'il aréduit ſousfon Reffort

Ce terrible Rocher qui leur peſoit fi

fort.

De làpourlespilleron faisoit plu-

fieurs courses.

Conſeillers voyageans àMets,

PortezySans crainte vos bourses;

Vous n'avez pas besoin d'escorte

deformais.

Si vous ſçavuz donner des Arrests

juridiques,

Pour réünir un Fond de la France

mouvant,

Son Seigneur est pourvûde Mouf-

quets &de Piques,

Pour les exécuter , & paſſa plus

avant.
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MADRIGAL.

Roc fi

TUxembourg, ce Rut si fa

Qu'on eſtimoit inacceſſible,

Malgréses Défenseurs fiers&pré-

Jomptueux,

N'afait que divertir un Monarque

invincible.

Ce puiſſant Boulevard de nos vains

Ennemis,

Bien éloigné d'estre indomtable,

Entres-peu de temps eſtſoúmis;

Mais LOUIS l'a rendu pourjamais

imprenable,

Dés l'heureux moment qu'il l'a

pris.

Il vous faut parler de Mada-

me la Princeſſe Palatine, dont la

mort arrivée icy en ſon Hôtel le

Jeudy 6. de ce mois , a cauſe un
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tres-ſenſible regret à tous ceux

qui font touchez d'un veritable

mérite. Elle s'appelloit Anne de

Gonzagues & de Cléves,& étoit

Sœur de Loüife-MariedeCléves

&deGonzagues, Reyne de Po-

logne,toutes deux Filles deChar-

les de Gonzagues & de Cléves,

premiérement Duc de Nevers,

de Mayenne & de Rhetel , puis

de Montferrat , dont il hérita en

1627. par la mort du Duc Vin-

cent II. ſon Coufin. Catherine

de Lorraine , Fille de Charles de

Lorraine Duc de Mayenne , étoit

Mere de ces deux Princeſſes. ма-

dame la Princeſſe Palatine avoit

eſté mariée en 1645. au Prince

Edoüard de Bavieres,ComtePa-

latin du Rhin, Fils de Féderic V.

Electeur Palatin du Rhin & Roy

deBohéme,&d'Elifabeth Stuard,

Fille de Jacques Royde la Grand
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Bretagne, &d'Anne Princeſſede

Dannemarck.Je ne vous dis rien

de la grandeur de la maiſon de

Bavieres , qui poſſede le premier

Electorat & la premiere Voix en-

- tre les Electeurs Séculiers , aprés

- le Roy de Bohëme , & qui tient

le premier rang dans l'Allema-

gne, aprés la Maiſon d'Autriche.

Elle a donné deux Empereurs ,

Loüis & Robert , qui en ont for-

mé les deux Branches principa-

les, toutes deux illuſtres , un Roy

au Dannemarck , à la Suéde &

à la Norvuége conjointement,&

deux autres à la Suéde ſeule,ſans

compter une infinité deGené-

raux,qui ont conduitdes Armées

en Italie, en Hongrie, en Angle-

terre , & en Dannemarck. Du

Mariage du Prince Edoüard avec

Anne de Gonzagues & de Clé-

ves dont je vous parle , font for-
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ties trois Filles, Loüiſe- marie,qui

avoit épousé le Prince de Salms,

& qui eſt morte , ayant laiſſé

deux Enfans naturaliſez Fran-

çois ; Anne , qui eſt madame la

Ducheffe ; & Benoite- Henriete-

Philippe,Veuve de Jean Féderic,

Duc de Brunfvvic & de Lune-

bourg , mort Duc de Hanover,

dontelle a auſſi trois Filles. Vous

avez ſouvent entendu parlerdes

deux dernieres. Madame la pu-

cheſſe eſt d'une modeſtie & d'u-

ne vertu , qui luy attirent l'admi-

rationde tout le monde; & tous

ceux qui connoiſſent Madame la

Ducheſſe de Hanover , en ſont

charmez . Madame la Princeſſe

Palatine leur mere joignoit à une

naiſſance auguſte toutes les qua-

litez du corps & de l'ame , qu'on

defire dans les Perſonnes en qui

ont veut troubler la perfection .
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Sa beauté n'avoit pas moins fait

de bruit que celle de la reyne

de Pologne ſa Scœur ;& pour l'ef-

prit , on peut dire qu'on n'a ja-

mais vu une ſi grande vivacité,

avec tant de juſteſſe & de bon

- ſens. Elle a eſté mêlée aux Af-

faires principalesque la France a

euës pendant pluſieurs années ,

& a toûjours pris le bon Party.

Auſſi avoit - elle merité l'amitié

de la feuë Reyne mere du Roy ,

qu'elle ne luy avoit accordée

qu'aprés de longues épreuves.

Toutes les Negotiations dans lef-

quelles elle a eſté employée , ont

eu un heureux fuccez ; & Mon-

ſieur le Cardinal Mazarin , qui l'a

ſouvent pratiquée , en faifoit un

tres-grand cas. Elle étoit parfai-

tement bonne Amie,& fut choi-

fie pour eſtre Sur-Intendantede

- la Maiſon de la feuë Reyne. Les
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dernieres annéesde ſa vie ſe ſont

paſſées dans la Retraite , à la-

quelle elle s'eſtoit refoluë pour ſe

détacher tout-à-fait du monde ,

& ſonger uniquement à ſon ſa-

lut. Elle ne voyoit plus perſonne,

(non pas meſme ſes propres En-

fans , qu'en certains jours de la

ſemaine,&quelquefois Monfieur

&madame,qui avoient une hau.

te eſtime pour ſa vertu , & une

tendre amitié pourunePrinceſſe

qui leur eſtoit ſi proche , eſtant

Tante de madame. Une Retraite

fi ſainte luy faiſoit porter toutes

ſes penſées à faire du bien aux

-Malheureux ; & ce fut ce qui

l'obligea l'Hyver dernier à faire

vendre quantité de meubles , de

Tableaux & de Bijoux , pour en

faire des charitez aux Pauvres

pendantla rigueur du froid,outre

celles qu'elle faiſoit à toute heu
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re à tous ceux qui venoientluy

demander du ſecours. L'on peut

croire que cette vertu eſtoit pro-

fondement gravée en ſon ame ,

☐ parles Legs pieuxqui ſont mar-

quez dans le Teſtament qu'elle

écrivitde ſa propre mainſansque

perſonne l'en follicitaſt , quatre

moisavant qu'elle tombaſt mala-

de. Par ce Testament elle donne

la plus grande partie de ſon bien

aux Pauvres , aux Hôpitaux, aux

Eglifes , & à ſes Domeſtiques ,

quoy qu'elle les euſt tous mis en

étatde ſe paſſerde ſervir apres ſa

mort. Pendant onze mois qu'a

duré ſa maladie , elle a ſouffert

fans murmure des douleurs in-

concevables , plaignant beau-

coupplusqu'elle les Femmes qui

l'aſſiſtoient , à cauſe de la fatigue

qu'elle croyoit leur cauſer. Elle

eſt morte dans la 68. année de

5.
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ſon âge , apres avoir donné mille

marques d'une pieté toute édi-

fiante , & fait paroiſtre la plus

parfaite réſignation dontun ve-

ritable Chrétien puiſſe eſtre ca-

pable dans ſes derniers jours. La

modeſtie de cette Princeſſe , l'a-

voit obligée à défendre les pom-

pes qu'on fait ordinairement aux

Funerailles des Perſonnes de cet-

te naiſſance ; mais ſes humbles

ſentimens n'ont pas eſté ſuivis.

Ceux qui ontdroit de régler les

Affaires de ſa Succeffion , vou-

lant luy rendre les honneurs que

méritoit ſa vertu , luy firent dref-

ſer une Chapele ardente des plus

magnifiques dans le plus grand

des Apartemens de ſon Hôtel.

Son Convoy à la Paroiſſe , &de

là au Val de Grace , où elle a

voulu eſtre inhumée à coſté de

la Princeſſe Benedicte , Abeffe

d'Avenay
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d'Avenay , l'une de ſes Sœurs ,

dans le Cloître de la Maiſon , ne

fut pas moins digne de ſon rang.

On y fit un Service ſolemnel le

huitième jour de ſon décés , &

deux jours apres on en fit un en

l'Egliſe de S. Sulpice ſa Paroiſſe,

avec toute la magnificence que

l'on pourroit employer pour une

Reyne. Son cœur ſera porté au

Monastere de Farmontier , com-

me ellel'a ſouhaité , par ce qu'el-

le& la feuë Reyne de Pologne

ſa Sœur y avoient eſté élevées.

Il faut vous dire encore à ſon

avantage , que fon zéle pour la

Religion Catholique eſtoit ſi

grand , qu'elle ne voulut épou

ſer le Prince Palatin , qu'apres

qu'il eut fait abjuration. Elle tra

vailla auſſi au Mariagede Mada-

me avec Monfieur , dans la mê-

me venë , & a converty Madame

Juillet 1684. F
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la Princeſſe Loüiſe ſa Belle-ſœur,

àpréſent Abeſſe de Maubuiſſon,

&pluſieurs autres Perſonnes , à

qui elle à établyune Penſion pen-

dant leurvie , parce que ſans ce

ſecours ils n'auroient pû ſubſiſter.

J'oubliay le dernier mois à

vous apprendre la mort de mon-

ſieur de Montplaiſir , Lieutenant

deRoy d'Arras Comme je vous

ay ſouvent fait ſon éloge en vous

envoyant de ſes Ouvrages , je

n'ay rienà vous en dire de plus.

Il eſtoit Oncle de madame la ма-

réchalede Créquy.

Meſſire Galliot Gallard , Sei-

gneurde Poinville , Semonville ,

Courances , Dannemois ,&c. eſt

mortauſſi depuis peu de jours. Il

eſtoit Maiſtre des Requeſtes , &

Frere de Madame la Premiere

Préſidentede Novion.

Tandis qu'on voitdes pleurs
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d'un coſté , on voit éclater la joye

de l'autre. Il y en a beaucoup de.

puis peu dans la maiſon de La-

vardin , à cause d'un Fils , dont

Madame la marquiſe de Lavar-

din eſt accouchée. Monfieur le

Marquis de Lavardin s'étant ma-

riédeux fois , n'avoit encore eu

juſqu'à préſent que des Filles. Si

ceGarçon peut avoir unjour les

meſmes lumieres que Monfieur

ſon Pere, il deviendra un des plus

ſçavans Hommes du Royaume.

Comme l'eſprit eſt moins rare

dans lemonde,que le bon gouft

& le bon ſens , & que ces deux

qualitez ne peuvét eſtre diſputées

àMonfieur Deſpreaux , que par

ceux qui croyent avoir ſujetde

ſe plaindre de ſa ſincérité , je ne

fuis pas furpris que vous témoi-

gniez de l'impatience de ſçavoir

dequelle maniere il parla àMef-
F 2
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ſieurs de l'Académie Françoiſe ;

lors qu'ils le reçûrent dans leur

Compagnie , ce qui fut fait le

premier jourde ce mois. Il fit pa-

roiſtre d'abordl'étonnement qu'il

avoit de recevoir un honneur ſi

grand , & qu'il avoit ſi peu at-

tendu , & demanda ce que di-

roient du choix qu'on faiſoit de

luy , ces grands Protecteurs de

l'Académie , Monfieur le Cardi-

nal de Richelieu , & Monfieur le

Chancelier Seguier. Il fit la pein-

ture de tout ce que ces grands

Hommes ſouhaitoient dans un

Académicien , & voulut faire

connoiſtre qu'il eſtoit fort éloi-

gué des qualitez qu'ils luy ju-

geoient néceſſaires ; ce qu'ils au-

roit eu de la peine à perfuader à

ſes Auditeurs. Il continua en fai-

ſant l'éloge de Monfieurde Be-

zons , Conſeiller d'Etat , dont il
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rempliſſoit la place , & marqua

que les grands Emplois , tels que

ceux qu'il avoit eus , n'empef-

choient point Meſſieurs de l'A-

cadémie , de faire fucceder un

ſimple Poëte à un Homme du

mérite le plus diftingué , quand

ils luy voyoient ce qui eſt eſſen-

tielà un veritable Académicien .

Il parla enſuite de ſes Ouvrages,

& n'y voulant rien trouver qui

l'euſt rendu digne de l'honneur

qu'on luy faiſoit, il dit enfin, qu'il

commençoit à connoiſtre , que

la permiſſion que le Roy avoit

bien voulu luy donner de tra-

vailller à ſon Hiſtoire , en eſtoit

la cauſe,& que ces Meſſieurs s'in-

téreſſant à la gloire d'un ſi grand

Prince , n'avoient pas voulu le

priver de leurs lumieres dans une

entrepriſe ſi relevée , & cher-

choient à luy donner le moyen

F3
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d'en puiſer parmy eux ; que ſi le

Roy avoit permis qu'il contri-

buaſtde ſes connoiſſances & de

ſes conſeils à mettre au jour une

Vie toute pleinede miracles, on

ne devoit pas ſe perfuader que

Sa Majesté cruſt pour cela , qu'il

pût y employer le ſtile pompeux,

& les magnifiques expreſſions ,

donttantd'autres que luy étoient

capables. Il fit en cet endroitun

éloge du Roy , court & ferré , &

le finit en diſant , que ſi tous les

Souverains du Monde avoient

quelque choſe à ſouhaiter , avec

eſpérancede voir leurs ſouhaits

remplis , ils n'en pourroient faire

d'autres que celuy d'eſtre élevez

dans le haut degré de gloire où

Sa Majeſté étoit parvenuë. Aprés

cet éloge , qui par la beauté de

ſamatiere ne laiſſa pas de paroî-

tre fort pompeux , il parla de luy

encore une fois , mais toûjours
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avec une égale modeſtie. Il dit

qu'il ſeroit du moins un de ces

Hiſtoriens finceres , qui ſe font

croire par la fimplicité de leur

ſtile ; mais que cette fincérité

ayant ſes délicateſſes & ſes agré-

mens , il ne les pouvoit mieux

trouverque parmy Meſſieurs de

l'Académie. Si la premiere &

veritable beauté d'un Diſcours,

conſiſte à ne dire que ce qu'on

endoit attendre,ſuivant la ſitua-

tion des choſes dont ont parle,

onpeut aſſûrer avec raiſon,qu'on

attendoit ce Diſcours , & qu'on

avoit ſujet de l'attendre. Peut-

eſtre ne ſeroit-il pas facilede luy

donner un'plusjuſte éloge.Mon-

ſieur Deſpreaux parla avec la

meſme facilité & la meſme har-

dieſſe, que s'il euſt toûjours parlé

en public , quoy qu'on ait peine

ànepas s'embaraffer , quand on

F 4
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eſt interrompu par de fréquentes

acclamations .

M' l'Abbé de la Chambre,qui

ſe trouva alors Directeur, répon-

dità ce Diſcours au nom de l'A-

cadémie. Il s'étendit ſur ſon ori-

gine , fit l'Eloge de tous les Pro-

tecteurs qu'elle a eus , auſſi bien

que celuy de Me Deſpreaux ; &

ajoûtant que l'eſprit étoit la ſeu-

le choſe à laquelle cetteCompa-

gnie avoit égard , il fit connoître

que le merite , quoy que denué

de tous autres avantages , y ſuc-

cedoit quelquefois à la Pourpre,

& qu'il n'y avoit point de dif-

tinction parmy tous les Acadé-

miciens.

Sa réponſe eſtant finie , on

continua cette ſéance par la

lecture de pluſieurs Ouvrages.

Monfieur le Clerc lût une Epî-

tre pour Madame la Ducheffe
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de Richelieu ;& Monfieur Boyer

divers Sonnets, qui luy attirérent

de grands applaudiſſemens. En

voicy deux qui me font tombez

- entre les mains.

SUR

E

LA PRISE

de Luxembourg.

Spagne ,
tes malheurs te ren-

dent-ils plus fiere ?

Luxembourg cede enfin ; en vain de

toutes parts

Cette Place à nos traits fe cachant

-toute entiere,

Sembloit impenetrable à la foudre

deMars.

YA

Nos Soldats ont forcé l'invincible

Barriere

Deſes Rochers affreux , deses fa-

-meux Rampars..

:

Et ton orgueildomtéparleur ardeur

guerriere,
FS
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Voit enfinſurſes Mursplantez nos

Etendars.

Cependant , quand LOVISſousSa

main triomphante

Tienttahaine captive,& ta rage

impuissante,

Tu refuses la Paix , tu bravesfon

pouvoir.

Mais il faudra bien- toſt que ta

fierté rougiſſe,

D'accepter cette Paix malgré ton

desespoir,

Comme un don du Vainqueur , 016

comme tonfupplice.

A MONSIEUR

LE CONTROLLEUR

GENERAL.

Vand l'auguſte LOUIS t'ho

noreparson choix
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DesSecrets & dessoinsde la toute-

puiſſance ,

Qu'il est beaud'obtenir tant d'hon

neursà lafois

Sans avoirà rougir desa magnifi

cence !

N'as- tupascequ'ilfautpourlesplus

grandsEmplois ?

Exacte probité , profonde intelli-

gence,

Zéleardentpourvanger ,&main-

tenir les Loix ,

Fermeté fans orgueil , vigeurfans

violence ?

De combien ,par tesfoins , d'orne-

mens , de beautez ,

Voit-on briller par tout laReynedes
1

Monumens pour ton Roy d'éternelle

Citez

mémoire!

F6
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Que tu pouferas loin l'éclat dont

tu jouis !

Tu nefais point de pasqui nemenė

: àlagloire ,

Etqui nefaſſe honneur aufiecle de

LOVIS.

Monfieurde Benſerade reçeut

auffi de grands applaudiſſemens

dans la lecturequ'il fit de la Tra-

duction de deux Pſeaumes. Du

ſérieux on paſſa à l'enjoué ; &

Monfieur de la Fontaine régala

les Auditeurs d'une Fable , que

l'on écouta deux fois avec beau-

coupde plaifir. La Morale eſtoir,

qu'il y a de la prudence à ſe défier

d'un Inconnu .

Rien ne prouve mieux tout

ce que je vous manday la der-

niere fois de l'Affaite de Giron-

ne , que la Priſe de Cap-de
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Quiers. Lors qu'on n'abandonne

une Place que pouraller ſe ren-

dre maiſtre d'une autre , loin d'a-

voir reçeu du deſavantage , on

eſt toûjours en pouvoir de faire

trembler ſes Ennemis. Les Eſpa-

gnols avoient mandé à Madrid ,

que l'Armée Françoiſe eſtoit hors

d'état de rien entreprendre , &

par cette fauſſerté il eſt aiſé de

connoiſtre que ce qu'ils ont pu-

blié de la levée du Siege de Gi-

ronne , eſtoit bien exagere. On

ſçait cependant que Monfieur le

Maréchal de Bellefons , quoy

qu'il euſt fait quitter la Tran-

chée , qui ne fut comblée par les

Ennemis qu'apres plus de quinze

jours , tint toûjours l'Armée ſous

le Canonde la Place , juſqu'à ce

qu'elle euſt conſumé tous les

Fourrages de la Campagne , qui

eſtoient fort abondans. Ce маг
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réchal ſe rendit le 12. du der

nier mois à S. Pere Peſcador ,

où il établit ſon Camp , à deux

licuës de Roſes. Trente - deux

Galeres de France étant arrivées

le 21. Monfieur le marquis du

Queſne , Lieutenant General ,

luy en fit donner avis ; & le

meſme jour , Monfieur le Duc

de mortemar , General des Ga-

leres ,&ce marquis , eurent avec

luy une Conférence , dans la-

quelle on prit toutes les meſu-

res néceſſaires pour le Siegede

Cap-de-Quiers. Le lendemain ,

on fit les Détachemens tant de

l'Armée que des Galeres ; &

Monfieur le Ducde Mortemar ;

Monfieur le Chevalierde Noail-

les , Lieutenant General des Ga-

leres, Monfieur le Chevalier de

Bréteüil , Chef d'Eſcadre , &

d'autres Officiers Genéraux,
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tant arrivez devant Cap - de-

- Quiers avec dixGaleres , ſe mi-

rent à la Portée du Canon. Ce-

pendant Monfieur le maréchal

de Bellefons vint camper à For-

tia , à demy-lieuë de Roſes , &

pres de la mer , & de Figuieres.

Le ſoir , Monfieur le Marquisde

Rével , Maréchalde Camp , ar-

riva devant la Place , avec le

Bataillon du Régiment Alle-

- mand , & le troiſieme , de

Stoup. Monfieur de Chaſeron y

arriva le 23. avec deux autres

Bataillons , & cent trente Dra-

gons amenez de Perpignan ; &

ſuivant l'ordre que Monfieur le

Maréchal de Bellefons luy avoit

donné , ſon premier ſoin fut de

reconnoiſtre la Place. Il en for-

tit cent cinquante Miquelets ,

qui firent une eſcarmouche. Elle

dura quelque temps , mais les
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Nôtres les poufferent ſi vigou-

'reuſement , qu'ils furent enfin

contraints de ſe retirer. Le foir ,

fix cens Hommes que Monfieur

1. Duc de Mortemar fit débar-

quer des Galeres ſous la con-

duite de Monfieur le Comman-

deur de la Bréteche , prirent les

Poſtes qu'on leuravoit deſtinez,

ainſi que les autres Troupesqui

devoient ſervir à ce Siege. Il y

eut encore une nouvelle Sortie

de Miquelets , mais avec le mê-

me deſavantagedu coſtédes En-

nemis. Le 24. Monfieur de Cha-

feron fit ſommer la Tour de

Pont-Légat. Elle refuſa de ſe

rendre , ce qui obligea les Ga-

leres à la canonner. Comme elle

n'eſtoit pas en état de ſoûtenir

cette Attaque , elle ſe rendit le

foir à difcretion. Quelques Ba-

teries furent dreſſees lanuit fur
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la Hauteur du Fauxbourg ; &
le

25. fi- toſt que le jour parut ,

elles commencerent à tirer. On

jetta des Bombes en meſme

temps , & le fracas qu'elles fi-

rent , obligea le Peuple à ſe ré-

fugier dans l'Eglife. Il en tomba

une ſur la Voûte , qui en fut

toute enfoncée , & cet acci-

dent mit les Bourgeois dans une

telle frayeur , qu'ils crierent

tous qu'il falloit ſe rendre. Le

Gouverneur en connut luy-mê-

me la néceſſité ,& fit batre la

Chamade. La Capitulation fut

figuée , & la Garniſon ſortit le

28. Elle estoit compoſée d'en-

viron trois cens Hommes de

Troupes reglées , & d'un pareil

nombre de Miquelets , qui fu-

rent conduits à Lérida. Les Ga-

leres &les Vaiſſeaux de Sa Ma-

- jeſté ſont demeurez à la Rade
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de Roſes , qu'ils tiennent com-

me inveſties par mer , tandis

que les Troupesqui s'en eſtoient

approchées pour le Siege de

Cap -de- Quiers , la tiennent

comme bloquée du coſté de

terre. A l'égard de cette der-

niere Place , dont nous venons

de nous rendre maiſtres , il y

alloit fort de l'intéreſt des Ef-

pagnols , de faire tous leurs

efforts pour la conſerver , non

ſeulement à cauſe que ce Port

peut ſervir à retirer les Vaif-

ſeaux & les Galeres de France,

mais encore parce qu'elle don-

ne entrée dans leur Païs , &

qu'on y peut aisément condui-

re toutes fortes de Proviſions ;

ce qui ne ſe pouvoit aupara-

vant ſans de grandes peines ,

& fans employer beaucoup de

temps.

,
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Madame la Ducheſſe de Van-

tadour , dont le mérite répond

à la beauté , remplit à préſent le

poſte de Dame d'Honneur de

Madame. Ces Emplois de diftin-

&ion & d'autorité , n'eſtant ja-

mais donnez qu'à des Perſonnes

capables de les ſoûtenir , font

l'éloge de ceux qui en ſont

pourvûs.

Monfieur le Marquis de la

Rongere , Chefdu nom de la

Maiſon de Quatrebarbes , con-

ſidérable en Anjou & au Mai-

ne , eſt aujourd'huy Chevalier

d'Honneur de Madame. Mon-

ſieur le Marquis d'Etampes qui

poſſedoit cette Charge &

Monfieur le marquisde la Pha-

re , ſont Capitaines des Gardes

de Monfieur , le premier à la

place de Monfieur le Chevalier

de Châtillon , & le ſecond à

د
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celle de Monfieur le Marquis de

Beauvau ; Monfieur le Cheva-

lier de Châtillon , & Monfieur le

Marquis d'Effiat , ayant eſté gra-

tifiez par Son Alteſſe Royale de

la Charge de Premier Gentil-

homme de ſa Chambre , qui va-

quoit par la mort de Monfieur le

Duc de Choiſeüil qui la poſſe-

doit ſeul. De pareils préſens font

beaux , & ne peuvent eſtre faits

que par un auſſi grand Prince

que Monfieur.

Le Jeudy 20. de ce mois , Mr

le Duc de Briſſac épouſa Made-

moiſelle de Vertamont , Fille de

feu Monfieur de Vertamont

Maistre des Requeſtes , Fils &

Petit Filsde Conſeillers d'Etat ,

& de Dame Marie d'Aligre , pré-

fentement femme de Monfieur

le maréchalde l'Eſtrade , Fille &

Petite Fille de deux Chanceliers
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de France. Mademoiselle de

Vertamont a beaucoup d'eſprit,

& ſçait pluſieurs Langues. La

Maiſon de Briſſac , l'une des

plus anciennes du Royaume , à

produit de tres grands Hom-

mes. René de Coſſé , Sieur de

Briffac Premier Pannetier

du Roy & Grand Faucon-

nier de France , eut de Char-

lote Gouffier Charles de

Coffé I. du nom , Comte de

Briffac ; & Artus de Coſſe ,

Comte de Secondigny , Sei-

gneur de Gonnot , Chevalier

des Ordres du Roy tous

deux Maréchaux de France ,

le premier appellé le maré-

chal de Briffac , l'un des Hé-

ros de ſon ſiecle , & l'autre

le maréchal de Coffé. Ce fut

ce Maréchal de Briffac , qui

S'eſtant trouvé en 1541. au

,
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Siege de Perpignan , où il fut

bleſſé d'un coup de Pique , fer-

vant en qualité de Colonel de

l'InfanterieFrançoiſe, donna lieu

dedire au Dauphin Henry , qui

avoit eſté témoindeſon coura-

ge, que s'il n'estoit pas le Dauphin

de France , ilſouhaiteroit d'estre

le Colonel Brifſſac. De ſon maria-

ge avec Charlote d'Eſquetot ,

fortirent Timoleon de Coſſé ,

Grand Fauconnier de France ,

tué au Siege de mucidan dans

le Périgord , à l'âge de vingt-

quatre ans , & Charles deCoſſé

II. du nom Comte , puis Duc

de Briffac , Pair & maréchal de

France , Chevalier des Ordres

du Roy , & Gouverneur de Pa-

ris. Il mourut en 1621. apres

avoir veu ſa Terre de Briſſac en

Anjou érigée en Duché & Pai

rie par le Roy Loüis XIII. en
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1620. Il n'y a que ſept ou huit

Duchez avant celuy de Briffac

Coſſé eſt une autre Terre dans

le maine , dont les Seigneurs de

Coſſé prirent le nom. Charles

de Coſſé I I. du nom , laiſſade

Judith Dame d'Acigné , ſa pre-

miere Femme , François de Cof-

ſe, Ducde Briſſac, Pair & Grand

Pannetier de France , Lieute-

nant General au Gouvernement

de Bretagne , mort en 1651. âgé

de 70. ans. Il eut de Guyonne

- de Ruelan , Fille de Gilles Sei-

gneur de Rocheportail , Loüis

-de Coſſe , Duc de Briſſac , qui

mourut en 1661. âgé de trente-

cinq ans , & laiſſa de Catherine

deGondy ; Fille puînéede Hen-

ry Duc de Retz , Henry- Albert

de Coſſé , Ducde Briſſac. C'eſt

celuy dont je vous apprens le

Mariage. Il eſtoit Veufde Ga
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brielle- Loüife de S. Simon , Fille

unique de Monfieurle Ducde S.

Simon , Chevalier des Ordres du

Roy , & de Diane-Henriete de

Budos , Marquiſe des Portes ,

qu'il avoit épousée en 1663 .

Coſſé porte de ſable , à trois

Feuilles de Sie d'or posées en face,

ou à trois faces engrélées d'or ; &

Vertamon porte , écarteléaupre-

mier & dernier , échiquetéd'or&

d'azur ; au ſecond , de gueules au

Lyon paſſant d'or; au troisième , de

gueules,

Je devrois vous parler icy du

Traité de Paix d'Alger , & des

Ambaſſadeurs de ce Royaume ,

qui font venus en France. J'ay

beaucoupde choſes curieuſes à

vous en dire , mais un Mémoire

qui eſt tombé entre mes mains

touchant le Gouvernement pré-

ſentde l'Etat d'Alger , m'a paru

devoir
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devoir les précedera Ainſi je les

réſerve pour le mois prochain ,

parce qu'elles ne pourroient

avoir dans ma Lettre toute l'é-

tenduë que demandent des cho-

ſes de cette importance , & fi

dignes d'eſtre ſçeuës. Cepen-

dant la lecturede ce queje vous

envoye, ſera cauſe que vous au-

rez plus de plaiſir à apprendre

ce queje vous diray la premiere

fois , parce que vous aurez une

parfaite connoiſſance des mœurs,

& du gouvernement de ceux

dont je vous entretiendray.

La maniere dont le Royaume

d'Alger eſtoit gouverné il y a

dix ans , avoitquelque choſede

ſi tyrannique , que la Milice en

avoit horreur. C'eſtoit une ef-

pece d'Oligarchie , qui appro-

choitdu Gouvernement d'une

République. Cet Etat avoir pour

Iuillet 1684. E
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ChefHagy- hali , quin'avoit au-

tre Dignité que celle de mézou-

laga , c'eſt à dire d'un Soldat qui

avoit paffé par tous les degrez

de ſervice. Ce fut dans ce temps

que la Paix fut concluë entre la

France , & ce Royaume. Haly-

hagi ayanteſté afſaſſiné en1670.

par quatre Janiſſaires , ſoûtenus

du reſtede la Milice, qui pour-

tant n'avoit pas eſté informée

deleur deſſein , on élût en ſa

placeHagy-Mahamer, dit Trick,

autrefois fameux Corſaire , qui

eſt le premier qui a porté la qua-

lité de Dey , & onluy donna le

ſoindu Gouvernement préfera-

blement aux autres , parce que

le premier établiſſementde l'Etat

d'Alger, vient de la marine , qui

eſt une raiſonqui prévaudra toû

jours dans les élections du Dey ,

ou General de la milice , n'y

1
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ayant point de Roy dans ce

Royaume , mais ſeulement un

Viceroy , qui eſt le Bacha. Ce

Bacha n'a pointde voix aux Af-

faires , maisune Dignité hono-

raire , comme repréſentant la

Perſonne du Grand Seigneur ,

dont ils ne reconnoiſſent en ce

Païs-là l'autorité , quequandelle

n'eſt point contraire à leurs in-

téreſts.
e

Cette qualité de Dey eſt ſi

onéreuſe , qu'il y a pluſieurs qui

la refuſent , aimant mieux eſtre

exilez que de l'accepter. Maha-

met Trick êtant d'un âge fort

avancé , ſe repoſoit de toutes

choſes ſur ſon Lieutenant , &

n'avoit autre paye que celle de

Mézoulaga , ou Véteran , c'eſt à

dire de 106. Piaſtres tous les ans,

qui eſt la plus forte paye à la

quelle on peut parvenir en Al-,

G 2
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ger ; mais comme il repréſenta

qu'il n'eſtoit pas aſſez puiſſant

en Biens pour exercer cette Di-

gnité avec toutes ſes charges ,

les trois Beys , ou Gouverneurs

des Provinces dece Royaume ,

ſe ſoûmirent à luy donner cha-

cun 3000. Piaſtres tous les ans ;

de fortequ'avec ces ſommes ,&

l'uſtancile qu'on luy donnoit

comme au Bacha , c'eſt à dire

Huile , Beure , Courgouffon ,&

Viande , il devoit entretenir les

Gardes qui luy estoient néceſſai-

res , & pour marque de ſa Di-

gnité , on le fit aller demeurer

dans l'Alcaffane , ou Château

duThréſorier. Il n'yvoulut eſtre

que trois mois , & s'eſtant rendu

maiſtre de ce Revenu, il quitta

le Château ,& vintdemeurer en

ſa Maiſon dans la Ville , où il ſe

contentoit d'avoir quelquefois
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dans lesCerémonies quatre Gar-

des , auſquels il ne donnoit pour

tout payement qu'un Caffetau

ou une Robe tous les ans , avec

15. ou 20. Piaſtres , & un repas,

dans le temps du Ramadan ,

ou Paſques. On tient que ce

Tirck pouvoit avoir environ

2000. Piaſtres de rente de fon

propre Dien , qu'il avoit gagné

pendant qu'il eſtoit Corſaire.

Le Lieutenantqui fut choiſy

pour gouverneur avecluy, s'ap-

pelloit Tabava Reys; maiscom-

me il eſtoit infirme ,ou feignoit

de l'eſtre , on l'exila, & l'on choi-

fit en ſa place Baba-affan , qui

n'étoit que Chaoux. Comme il

avoit épousé la Fille du Dey , il

ſçeut ſi bien s'intriguer dans les

Affaires du Gouvernement, qu'il

s'y renditabſolu. Ainſi ſon Beau

pere n'eut plus que la Dignité
G

3
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de Dey , fans en conferver l'au-

torité.Ce Baba-affan,qui pouvoit

alors avoir 50. ans , avoit l'eſprit

vif, eſtoit colere & ambitieux ,

d'une taille baffe ,& dune mine

peu relevée. Il n'avoit autre paye

que cellede mézoulaga , comme

le Dey , & le cafuel ; c'eſt àdire

que comme il commandoit tou-

Jours le grand Camp , il rece-

voit beaucoup de préſens , &

gagnoit des ſommes conſidéra-

bles, outre celles qu'il apportoit

dans le Tréſor public , comme il

arriva un peu avant le voyage

qu'il fit à Tunis pour accommo-

der les deſordres qui y estoient

entrelesPuiſſances. Ilen apporta

100000. Piaſtres pour ce Tréſor,

ſans les Bijoux qu'onluy donna.

Ces préſens ,& les ſommes qu'il

gagna en d'autres voyages qu'il

n'entreprenoit jamais que pour
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cela , ou pour châtier ſes Voiſins,

le faifoient croire l'Homme du

Royaume le plus riche en argent

comptant , & en Pierreries.

Le Bacha qui eſt dans la Ville

de la part du Grand Seigneur, y

garde ſon Etendart & fon Sceau

pour toutes les Expéditions que

l'on y fait , & ne ſe trouve au

Divan que par ceremonie. Il eſt

pourvû du Sultan , qui le peur

changer quand il luy plaiſt. Sa

paye eſt de 1500. Piaſtres de

deux mois en deux mois. Il a

outre cela l'uſtancile , & une,

deux , ou trois Piaſtres pourſon

Sceau , ſuivant la conféquence

des Commiſſions quel'on expé-

die en ce Royaume. Quand on

tient Divan pour des Officiers

de cerémonies , on l'envoye que-

rir chez luy par des Chaoux. Η

yaun Homme qui crie à haute

G4
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voix, Louéfoit legrand Dieu ,&

le Prophete Mahomet , juſqu'àce

qu'il ſoit affis. Alorstoutle Divan

répond la meſme choſe tout-

haur.

L'Aga eſt le Jugede la Milice.

Onle change tous lesdeux mois,

& alors il eſt Mézoulaga , c'eſt à

dire hors de ſervice. Il a ſa paye-

morte de 106. Piaſtres tous les

ans ,& fonCaya ou Lieutenant

luy fuccede , tous les Soldats

pouvant monter à cette Dignité

par ancienneté , chacun en ſon

rang. Quand on y reçoit quel-

qu'un , ce nouvel Aga vientau

Divan , veſtu d'une Veſte de

Brocard d'or , & l'ony fait pour

cette reception une mélodiede

trois Clairons , d'un pareil nom-

bre de Hautbois & de Tam-

bours ,&dedeux Timbales. On

va luy faire en ſuite la meſme
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mélodiedans une maiſon qui eſt

au Public,& ou ildemeure pen-

dant ſes deux mois de fonction.

Il y fait appeller les Soldats pour

terminer leurs diferens , s'il le

peut; ſinon il lesrenvoye au Di-

van,où il fait le raportde ce qu'il

a executé pour les accorder.

Le Cadi eſt le Juge Civil , &

change aufſi , mais non pas fi

ſouvent que l'Aga , à cauſe qu'il

eſt pourvû par le Grand Sei-

neur. Ily a appelde ſesCondam-

nations au Divan , où il faitfon

raport. Il n'a autre revenyquele

caſuel , c'eſt à dire , ſes taxes,

épices , & les préſens.
*

LeMuftieſt le Jugede la Loy.

Le principal d'Alger eft more. Il

a la direction de la grande Mof-

quée,& ne change point. Ilya

auſſi un Mufty Ture pour s'ac-

commoder au caprice des Janif-

Gs
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de la

faires , qui en veulent undeleur

Nation, qui aſſiſte meſme auDi-

van , où il n'entre pointde Mо-

res. Ils ont chacun le revenude

leur moſquée , qui leur vaut 12.

à 1300. Piaſtres par an ,

monnoye du Païs , provenantdes

Fondationsde ces moſquées , qui

conſiſtenten Boutiques & Mаі-

fons. Ils s'en fervent pour la re-

paration des meſmes Moſquées ,

& pour leur uſage. Le Mufti

Turc eſt pourvû par le Grand

Seigneur , & ne change point.

Ainsi le mufti , le Cady , & le

Bacha , font les ſeuls Officiers

du Divanqui ont des Proviſions

du Grand Seigneur , les autres

eſtant choiſis par la milicede ce

Païs-là.

DU DIVAN.

-Le Conſeil du Divan eſt com-

poſé de trente-deux Perſonnes

:
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fçavoir , du Dey,du Gouverneur,

du Bacha , de quatre Coajas our

Secretaire , du Cady , du Mufti,

de l'Aga , du Caya , de douze

Aga Belouq , & de douze Aga-

Bachi. Il s'aſſemble tous les jours

pour les Affairesde peud'impor-

tance qui ſurviennent ,& le Sa-

medy pour les Affaires genera-

les; & c'eſt ce jour-là que l'on

change les Gardes des Portes.

Quand il y a des Affaires d'Etat

à décider , le Caya , ou Lieute-

nant de l'Aga , qui eſt la quatrié-

me Perſonnedu Divan , ſe leve,

reçoit la propoſition de la bou-

che de l'Aga , & la communi-

que àceluy qui eft aupres de

luy. Ainfi ils ſe la rediſent l'un à

l'autre ; & s'il ſe trouve quel

qu'un quiy contrediſe , fuft il le

dernier Aya-Bachi , ſes raiſons

reviennentjuſques à l'Aga. En

G6
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ſuite on luyrenvoye de nouveau

l'opiniondes Puiſſances , & s'il y

réſiſte encore , elle n'a aucun ef-

fet , la réſiſtance fuſt-elle causée

par lemoindredes Soldats , au-

trement il y auroit un tumulte.

Pour cet effet , quand on veut

traiter de quelques Affaires , le

Gouverneur appelle quatre Ba-

chaoudits , ou Porte- paroles ,

pour écouter ſans rien dire les

choſesdont il s'agit, & en faire

en ſuite le raport à tout le

Peuple.

Les Chaoux ſe font par fa-

veur. Comme il vaque tous les

ans une place parmy eux , &que

celuy qui la quitte devientBou

lougbachi ouCapitaine,onache

te cette place , & c'eſt ordinaire-

ment un Tabachi ou Cuifinier

qui l'achete ; mais quand à la

paye,ils commencent par la plus
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petite , & augmentent à meſure

de leur tempsde ſervice , & par

leurbravoure,quieſt cauſe qu'ils

devancentquelquefois ce temps,

ainſi que tous les autres Janiſſai-

res. Les Chaoux ont 2000. Piaf-

tres par an , &un Cafuel encore

plus conſidérables , puis qu'ils

ont fur chaque paye de Soldats

lors qu'on fait , autant d'Aſpres

qu'ils en peuvent prendre avec

leur pouce & un doigt. Comme

il y a des Soldats qui ayant des

dignitez de Capitaine de Gale-

res & de Vaiſſeaux , ne veulent

pas aller prendre leur paye , les

Chaoux la leur portent ,& ont

une Piaſtre ou plus de chacun

pour la peine qu'ils ſe donnent.

Il ya auſſi dans le Divan 14.

Tabachi ou Cuiſiniers entrete-

nus. Ils ont une Serviette ſur l'é-

paule pour marque de leur
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Charge, qui ſe donnepar faveur

lors qu'on a deſſein d'avancer

qu'elqu'un pour le faire devenir

Chaoux , & font leurs apreſts

pour le manger des Secretaires

& autres qui mangent dans le

Divan. Quand ils manquent en

quelque choſe , on leur coupe'

leur Serviette par le milieuavec

des Ciseaux , enſuite on leur

donne des baſtonnades , & on

les chaſſe entierement du ſervi-

ce. Il y ena auffi un en chaque

Compagniede Janiſſaires ou Spa-

hys , qui eſt ordinairement le

dernier venu ; il eſt exposé à la

meſme peine s'il ne ſert pas bien,

c'eſt à dire fi la Vaiſſelle ou le

Linge ne fontpas nets , ou ſi les

Vivres ne ſontpas accommodez

proprement. Chaque Soldat a

fontour,& faitce ſervice.

Le Divan ſe tient vers le mi-
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lieu de la Ville dans un Palais

appellé la Maiſon du Roy , dans

une Salle ouverte & foutenuë.

pár des piliers qui aboutiſſentà

une grande Court. Les piliers ,

les murailles,& le plat fond, font

peints de fleurs en détrempe , &

à la muraille vers la place du

Dey le nom de Dieu est écrit en

Lettres d'or. Il y a une Fontaine

contreun despiliers de cette Sal-

le , avec un Baffin pour y rece-

voir l'eau. A la porte du Divan ,

eſt un Corps de Garde de Janif-

ſaires , qui changent de deux en

deux jours; & au CorpsdeGar-

de ſont ſuſpendus quelques Sa-

bres , Mouſquets & Malfuës.

Ilyatoûjours quantité de Juifs

dans un coin de la Salle du Di-

van , qui comptent & blanchif-

ſent les Aſpres , & en font des

paquets de la valeur d'une Pia
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ſtre, pour faire plus facilementla

payeàla Milice en la préſence

duTreſorier qui eſt Turc. Cette

paye ſe fait de deux mois en

deux mois , moitié en Aſpres ,&

moitié en Piaſtres , qu'il appel-

lent Pataquas Gourdas.

LesCoajasou Ecrivains,tien-

nent les Regiſtres , tant pour la

payedes Soldats, quedel'ancien-

neté inviolable par laquelle il

faut qu'ils parviennent aux Di-

gnitez.

:

De la Milice ,& deſes divers

Officiers.

Les Mores , les Tagarins , &

les Andalous , n'entrent point

dans la Milice , mais ſeulement

lesTurcs , les Reniez ,& lesCo-

loris. Les premiers ſont les plus

eſtimez , & les ſeconds le font

davantage que les Coloris , ou

Enfans des Tures ou des Reniez.
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Les Soldats communs de pied

- s'appellent Theres ou Janiſſai-

res; ils ne portent pointde Tur-

ban à la teſte , mais ſeulement

un Bonnet rouge. Les Cavaliers

s'appellent Spahis , & ont pour

marqueun Turban rouge autour

de la teſte. C'eſt un degré paroù

il faut que tous les Janiſſaires

paſſent , ou bien ils doivent

mettre & payer un Homme à

leur place , & alors ils confer-

vent leur rang dans le ſervice ,

qu'on appelle Elcamino , par où il

fautmonterpar degrez aux Di-

gnitez. Il y a environ 14000.

Janiſſaires entretenusdans Alger,

& 1000. à 1500. Cavaliers.

Quand au ſervice , autrement

appellé Elcamino , il faut abſo-

lument que chaque Soldat y

paffe, & par toutes les Dignitez

& Gouvernemens , depuis la
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Charge de Cuiſinierjuſqu'à celle

de Mezoul- Aga , ou Veteran

hors de ſervice. La plus hautede

toutes les Dignitez où les Soldats

puiſſent arriver , eſt celle de l'A-

ga,ou Jugede laMilice.

- LesDignitez d'Elcaminopar ou

ilfaut paſſer.L

Tabachi , ou Cuiſiniers; The

د
ourés ou laniſſaires ; Sgahis

Cavaliers'; Vekilhardy , ou Ca-

poral ; Oda Bachi , ou Lieute-

nant. Ils portent ſur la teſte une

Mitre blanche en pointe , avec

une eſpecede Potencede Drap

rouge derriere , &de la hauteur

de cette Mitre; ils ont la condui-

te des Compagnies.

Bouloukbachi , Capitaine de

Compagnie. Ils ont un Turban

blanc autour de leur Bonnet , &

font 800. en tout. Quand ils

font au Camp , ils en ont foin ,
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&de l'Etendart de la Compa-

gnie.

Aya-Bachi ,Conſeillersdu Di-

van. Ils ont un Turban blanc

autour de leur Bonnet rouge.

Aya-beloug , premiers Con-

ſeillers du Divan. Ils ont une

Cappe noire; ce ſont les 24. que

je vous ay dit qui aſſiſtent au

Divan.

Caya , Lieutenant de l'Aga ,

ou de la Iustice Militaire.

Aga, Chefde la luſticedela

Milice.

Mezoulaga , Véteran , & hors

de ſervice , ayant la paye- morte

toute ſa vie , & n'allant plus au

Camp. Ils ont un Turban blanc

qui leur couvre tout leur Bonnet

rouge , à la reſerve d'un petit

bout qui paroiſt , qui eſt une

marque d'honneur lors que le

Turban eſt gros...
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par

Quant à la paye, tous com-

mencent par la plus petite , qui

eſt de trois Aſpres ou trois Liards

par jour ,& augmentent tous les

ans de quelque choſe, ſoit

leur ſervice , foit par quelque

ſervice particulier conſidérable.

Hy a des Soldats qu'on appelle

Cartagis , choiſis par faveur , qui

portent de grands Plumets der-

riere leurs Bonnetsdans le Ceré-

monies.

DesOfficiers quisefont parfaveur

ou par argent , & ne vontpoint

par Elcamino.

Six Oda-Bachi ou Lieutenans

privilégiez , qui ſervent de Gar-

des du Corpsau Dey & au Ba-

cha. Ils portent le Sabre dans le

Divan , avec une Mitre quarée

de Drap blanc ſur la teſte , qui

tombe , & pend en arrière com-

me le Voile d'une Keligieuſe ,
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avec une Maſſuë de cuivrede ſa

longeur. Ils ont auffi un Sabre

qui leur pend au coſté gauche.

On les choifit tous de bonne

mine. Il ya auſſi des Bouloug-

Bachi , ou Capitaines , qui par

privilege portent des Bonnets

d'or en rond ſur leur teſte , &

dépendent de la Maiſon du Roy,

eſtant Capitaines des Gardes.

Le Dey , ou Chef de la Mi-

lice

Le Gouverneur , ou Lieutenant

General

ou

Le Cady , ou Juge Civil

Le Mufti , ou Grand Preſtre.

Les Coajas , Ecrivains ,

Secretaires d'Etat. Ils font qua-

tre dans le Divan , qui écrivent

tous les Arreſts &Expéditions ,

& tiennent les Regiſtres pour la

paye de la Milice& pour l'an-

cienneté des Soldats , auſquels
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onne fait pointd'injuſtice, pour

vû qu'ils ne ſoient pas imbéci-

les. Le plus vieux de ces Çoajas

a refuſé d'eſtre Dey.

Les Chaoux , ou Huiffiers.

Les Tabachi , ou Cuiſiniers.

Les Bachouders , ou Portepa-

roles.

LeBitelmele C'eſt un Officier

qui hérite pour le Public des

Biens & Efclaves des Turcs

& de ceux qui meurent ſans

laiſſer aucun Héritier légi-

time.

د
ou Prevoſt

,

Le Bezoüard

Maiſtre des Sbires , qui pourtant

n'oſeroit avoir mitla main furun

Turc , mais bien les Chaoux. Ce

Bezoüard , ou Bourreau , tire à

chaque Lune une Pataque de

chaque Courtiſane ;&comme il

yen a beaucoup , il amaſſe en

peu de temps de fort grandes
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ſommes. Ainfi il a le Poſte le plus

lucratif d'Alger; mais de temps

en temps le Divan tire de luyjuf-

qu'à 5. & 6000. Pataques tout à

la fois ;& comme les Bezoüards

font de grandes concuſſions fur

les Mores , Andalous , & Taga-

rins , on leur fait ſouffrir les pei-

nes les plus cruelles. Bien fou-

vent meſme on les fait mourir ,

& il en eſt peu qu'on laiſſe vivre

deux ans dans leurs Charges.

Auſſi dit- on à Alger , qu'il faut

eſtre bien malheureux pour les

accepter. :

Tous les ans on change les

Garniſons de toutes les Places

du Royaume , & les Compa-

gnies vontde l'une àl'autre, ainſi

queles Gouverneurs des Places.

Des Cacheries , ou Odaler.

Cacherie de Mocares , Ca

cherie verte , Cacherie de la

2
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Marine , Cacherie de Babazon.

Ce ſont de grands Corps de Lo-

gis en forme de Dortoirs diviſez

enChambre , où logent les Ia-

niſſaires , aux extrémitez de la

Ville. Il y en a neuf à Alger , qui

contiennent en tout 424. Logis

ou Logeacs , tous numérotez ſur

les Regiſtres du Divan , pour

faire les payes de chaque Com-

pagnie. Dans chaque Logis eſt

une Compagnie de laniſſaires

ſous le commandementde l'Oda-

Bachi. Ils ont leurs Fontaines

dans les Dortoirs ; & s'il arrive

quelque defordre dans quelque

Chambrede Ianiſſaire, le Divan

fait châtier l'Odo- Bachi , qui ne

l'apoint empeſché.
A

Du Royaume d'Alger.

Il eſt diviſé en trois Gouver

nemens, dont les Beys& Gou-

verneurs , ou Commiſſaires , exi-

gent



GALANT. 169

4

gent le Tribut ou Carache des

Mores. Ils exercent la Juſtice

dansleursGouvernemens , & en

rendent compte au divan , où

ils viennent ſe juſtifier en per

fonne. S'ils ſe trouvent coupa-

bles , on les y fait étrangler en

meſmetemps. Lestrois Beyatsou

Gouvernemens , font celuy de

Bougie, ou de Levant, qui eſt

commandé par Mahemet Bey

Tarc. Celuyde Trémiſen de Po-

nant, s'appelle Sanegi Bey,& eſt

More. Il eſt leur meilleur Parti

ſan de Cavalerie; il réſide àGart,

&a unViceroy à Trémiſen. Ce-

luyde Sietri , ou de la 1 erre, s'ap-

pelle Filio d'Aly-Bey ,& eſtCo-

loris. Les Beys viennent ordinai

remensde naiſſance ,& auffi par

faveur, & ne chargent pas. Ils

commandent le Camp, au pré-

judicedesAgas. Larabol

Juillet 1684.H
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Le Royaume d'Alger s'étende

du coſté du Ponantjuſqu'àtrois

journées ; du coſté du Levant

juſqu'à Tabarque , & du coſté

de terrequinzejournées juſqu'à

Bircq , & mefme huit journées

audelà.

Les Villesle long de laCoſte

ſontdu coſtédu Ponant ,Alger,

Muſtagan ,Carantine , Mertilia ,

Media, Belide , Sarcelle , Trémi-

fen , Biſerte , Zamora , Miliana.

pu coſté du Levant , Bougie ,

Gigery, Colle , Storre , Bonne ,

leBaſtion.

Le Revenu du Royaume eſt

de700000.Pataques,ouPiaſtres,

& la dépenſe de 900000. con-

ſiſtant en fix payes chaque an-

née qu'on fait de deux en deux

Lunes. Chaque paye monte

à 120000.00 130000. Piaſtres ,

&celledu temps deleur Paſque

ou Ramadan, de 180000. Ilfaut
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remarquer que cinq deces payes

ſe trouvent dans les Tributs ou

Caraches du Royaume , mais la

fixième ſe prend du caſueldece

qui vientdu coſtéde laMer,dont

on paye douze pour cent au

Divan, tant des Prinſes quedes

Marchandiſes qu'on y apporte.

On paye auffi pour les Portes à

l'affranchiſſement des Chre

tiens,cinquateEcuspour lespre-

miers cent Ecus , &cinq pour

cent pour le reſte ; &quand les

Peres de la Rédemptiony por-

tent de l'argent , ils compo-

ſent pour les droits , & accor-

dentà fix out ſept pourcent. Le

Baſtion de France paye auſſi

1221. Piaſtres tous les deux mois.

De la Ville d'Alger.

Elleeſt au bord dela Mer, fur

le panchant d'une Montagne , &

eſt faite en forme d'un Voile de

H2
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Huniere , c'eſt à dire en amoin

driſſant parle haut. Les Maiſons

ſont ſi blanches par dedans &

par dehots , que deloin la Ville

reſſemble à un Linceüil. Il y a

quantitédebelles Moſquées. Les

Maiſons ſont aſſez proprement

comparties en dedans ; les toits

en ſontplats àlaMoreſque,ayant

des Terraſſes au deſſus , où l'on

prend le frais & le Soleil. Les

Ruës y font fort étroites. Ily a

auſſi quelques Places publiques

dans la Ville , mais la plus belle

eſt devant le Palais du Divan.

La Villea cinq Portes , ſçavoir ,

celleduMole, cellede laPeſehe-

rie , celle de Babazon au Mydi,

celle de Babaloüet au Nord ,&

cellede la Porteneuve du coſté

du Ponant où l'on va à la Mon-

tagne. Elle est entourée de mu

railles fort foibles , point terraf-

ſées avec des Créneaux. Ces
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Murailles ſont de brique en des

endroits , & de pierres commu-

nes en d'autres , avec de tres-

méchans Foffez. Ainfi elle n'eſt

forte que par la quantitédeMon-

de qui y habite:

DesFortereffes.

Le Fort de Charles- quint eſt

le plus haut de la Ville , & la

domine. On dit que cet Empe-

reur le fit bâtiren une nuit.

Le Chaſteau des Tagarins

eft entrece Fort& la Ville.

L'Alcaſane , ou grand Cha-

ſteau , eſt au haut de la Ville ,

bien fortifiéde Canon, avec une

bonne Garniſon pour la garde

duTréſor public.

Il'y a un Fortquarré au Nord,

hors la Porte de Babaloüet, ſur la

Marine , qui eſt fortifié deCa-

non, mais fans Foffez;& plus au

Nord, le Fortin des Anglois .

Le Fort de Baba-aſſan , ſur la

H 3
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Porte de la Peſcherie , qu'il fit

bâtir ,& qui bat de ſept Pieces

deCanonàl'entréedumole.

Un autre Fort du coſté du Sud

de la Porte de Babazon , où il y

adeux Bateries l'une ſur l'autre,

&un Fortin entre ce Fort& la

Porte de la Ville. Ce Fortin eſt

furlaGrève.

La PorteduMole eſt auſſibien

fortifiée de Canon ,&bat fur la

Marine.Il ya ſurle mole un Fort

dans lequel eſt le Fanalbiengar-

nydeCanon.

Une Plate-forme àla teſte du

Mole, où il y aquinze Pieces de

Canon en deux rangées , dont

huitPieces ont eſté données aux

Algériens par les Hollandois

en 1680.

Le Batistan eſt le Lieu où l'on

vend les Eſclaves à l'enchere , à

haute voix , en criant Arache.
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On les y enregiſtre , ainſi que le

prix qu'ils y font vendus. Apres

qu'on les y a aprétiez , on les

meneau Divan,oùonles meten-

core à l'enchere ; & les deniers

qu'ony en offre de plus que le

prix offertau Batistant, demeure

au Beylik. Le Beylik eſt le Pu-

blic, ou Divan , quia ſes Eſcla-

ves particuliers.

Des Officiers du Port.

Il y a le Capitaine du Port,

nommé Mustapha Reys ,& un

Ecrivainappellé CoajadelPuerto,

quiales Clefs des Magazinsdes

Munitions de la marine , appar-

tenantau Beylik& qui en ſuite

les vend aux Particuliers.

Des Mosquées & Prieres

des Turcs.

Le Vendredyi ls mettent des

Pavillons verds ſur les Tours de

leurs Moſquées aux heures de

H 4
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Prieres ; & les autres jours des

Pavillons blancs. Ces Moſquées

font defſſervies chacune par un

Marabou. Ces Marabous ont

des Imans ſous eux , qui mon-

tentau hautdesToursdes Mof-

quées , & qui en mettant les

Pavillons , appellent le monde

à la priere par des hurlemens.

Il n'y a aucune Cloche. Les

petitsMarabousdes petitesMof-

quées , font l'office des Imans,

parce qu'ils font pauvres. Les

heures des Prieres font à qua-

tre heures du matin , à midy ,

àdeuxheures apres midy , qu'ils

appellent l'Afero , à Soleil cou-

ché , qu'ils appellent Elmagreb,

&àdeux heures de nuir. Quand

les Turcs entrentdans les Mof-

quées , ils ſe déchauſſent les

Babouches ou Souliers', & les

portent à la main. Lors qu'ils
H
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en fortent , ils ſe les remettent

, que

aux pieds hors la Porte des mof-

quées. Les Marabous font les

Prieres , & quantité de ſignes

extérieurs de devotion

les Turcs aſſiſtans imitent. Ils

liſent quelquefois des Chapi-

tresdel'Alcoran ,& des Hiſtoi-

res dequelque ancien & fameux

Narabou , qu'ils croyent &

revérent comme des tradi-

tions.

Des Ecoles.

1

Ce font les Marabous qui les

tiennent , & qui apprennent à

lire aux Enfans avec un grand

bruit , comme en chantant , &

avec rigueur, en leur donnant

des coups de Baſton fur la plan-

tedes pieds. Quaud un Ecolier

fçait lire tout l'Alcoran , on le

promene partoute la Ville, fuivy

detous les Ecoliers , & l'Alco-

H
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ran ſur la teſte
›pour marque

qu'il eſt habile. En effet , c'eſt

la ſeule ſcience qu'on leur en-

feigne.

De l'état de l'Eglise Catholique

àAlger.

Il y a quatre Hôpitaux dans

autant de Bagnes , qui ſont ad-

miniſtrez par des Eſpagnols , &

onditune Meſſe tous les jours

dans chacun , exceptédans un,

n'y ayant que trois Preſtres. On

diſoit auſſi tous les joursla Meſſe

chez leSieur le Vacher , Vicaire

GeneraldeCarthage ,& Conful

de la Nation Françoiſe à Alger;

&tous lesDimanches il faiſoit

Je Prône en ſa Chapelle ,& une

Exhortation ſur l'Evangile du

jour, à tous les pauvres Chrê-

tiens Eſclaves qui y alloient , &

il avoit ſoin que le Culte Divin

ſe fiſt à Tripoly , Tunis , Fez ,

Maroc ,Tetuan ,& Salé.
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Des Aumônes pour le Rachapt

des Efclaves.o

62

1

Les Eſpagnols y envoyent

tous les deux ans des ſommes

de50. à60000 Piastres. Onleur

fait grace dela moitié des droits

pour l'entréede l'argent , mais

auſſi on les oblige à racheter des

Vieillards & Invalides. Ils rache-

tent ordinairement le nombre

dedeuxà trois censEſclaves. La

Francey en envoyoit auſſi ra,

cheterde temps en temps; mais

depuis la Paix avec Alger , on

envoye les Rédemptions du

coſté de Salé & de Tripoly. Les

Portugais en envoyerent une

en 1666. Ils furent traitez plus

civilement, qu'on ne traite les

Eſpagnols. On employe une

partie de l'argent qu'on reçoit

de ces derniers à l'entretien des

Bagnes&Hôpitaux, and tidiga

H 6
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De la Iustice d'Alger.

En premiere inſtance on va

auCady,les Soldats vont al'Aga,

&de là il y a appel au Divan.

L'Accuſé y plaide ſaCaufe luy-

meſme ,& s'il eſt coupable , on

luy fait donner des baſtonnades

fur le ventre & fur le dos , &

meſmeonle fait hacher en pie-

ces , ou étrangler , ainſi qu'il eſt

arrivé à un Renié Eſpagnol ,

qui avoit aidé àfaire fauver des

Chreftiens. Apres qu'il eut eu

descoups de Baſton , Baba-affan

luy demanda de quelle Nation

A eſtoit. Il luy repondit avec la

fierté commune àſa Nation,qu'il

eſtoit Eſpagnol ; & Baba-affan ,

parhaine pour cette orgueilleu-

ſe Nation , commanda au Bé

zoüard de l'aller pendre ; ce qui

qui fut exécuté. Un Conful

Anglois fut aſſommé , & haché

२
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en pieces àcoup de Maffuë par

les Soldats, pour avoir tué unluif

en plein Divandevant leDey.

Quand un Ture trouve fa

Femme en adultere , il la peut:

tuer avec ſon Galant , fans qu'il

enpuiſſe eſtre inquieté. S'il ne

ſçait ſon crimeque par raport,

il va trouver le Cady, qui luy

permetde donner des baftonna-

des à ſa Femme. S'il fait une

ſeconde plainte contre elle fur

le même crime , le Cady luy

accorde le pouvoir de la mettre

en priſon les fers aux pieds , & à

la troifiéme plainte il la peut

repudier,& renvoyer chez fon

- Pere. Il en uſe de la même forte

envers ſa Sœur on fa Fille , ex

cepté qu'à la troifiéme fois le

Cady lerenvoyedevantle Dey.

Le rapport de deux Témoins,

jointàce que certifie le Cady,
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luy fait accorder la permiſſion

d'en faire cequ'il luy plait. Alors

il va trouver un des Secretaires

duDivan,&enluy donnant 100.

Pataques , il luy fait écrire la

condamnation de ſa Sœur ou

ſa Fille , qu'il fait enſuite mourir

luy-même.

Si une Femme voit que ſon

Maryn'aitpas dequoy la nourrir,

elle va faire ſes plaintes au Dey,

qui demande à ce mary s'il pré-

tendque ſa Femme le nourriſſe,

&luy fait un crime de l'avoir

priſeſans avoir dequoy l'entrete-

nir. Apres luy avoir fait don-

ner des baſtonnades , il l'oblige

de la quiter ,& de la renvoyer à

fon Pereavec tout ce qu'il luya

promis par le Contract de Ma-

riage. Elle ſe remarie enfuite à

quiElle veut.

Des Femmes d'Alger , &de leur

Mariage.
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Les Turcs pouvent épouſer

quatres Femmes legitimes , &

avoir autantdeConcubinesqu'ils

en peuvent nourrir , & dont

pourtant les Enfans ne peuvent

hériter. Les Femmes Turques&

Mores vontpar les Ruës , cou-

vertes d'une Cape blanche ainſi

que les Juifves , mais ſans avoir

le viſagedécouvert commeelles,

celles-cy ayant ſeulementun lin

gequi les couvredepuis le men-

tonjuſques ſous les yeux. Elles

ont un Calçon blanc de toilequi

leurpendfur les talons. LesFem-

mes les plus conſidérables vont

rarement par les Ruës ,& il n'y

en a aucune qui aille dans les

Moſquées , fi elle n'a ſoixante

ans. Elles font magnifiquement

meublées& retenuës chez elles,

& chargées de Pierreries. Elles y

dancent , ayant des mouchoirs
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travaillez en orde chaque main,

au ſond'un Inſtrument en forme

deViolon ,touchépardesEſcla-

ves negres. Il y a des Ecoles dans

la Ville , où ces Eſclaves appren-

nent à en joüer pour cela. Les

Femmes ſe viſitent fort, & font

fi ſuperbes , que quandelles vo-

yent quelque choſe de nouveau

àune de leurs Compagnes , elle

enveulent auſh toſt avoir. Ainfi

leur dépenſe eſt grande en ha

bits, en meubles , & en bonne

chere. Lors qu'une Eſclave,

groſſe de ſon Patron , fait un

Enfantmâle, il eſt obligédeluy

donner ſa liberté , & de la ren-

voyer avec une groſſe ſomme.

Cette pluralité de Femmes eſt

cauſe qu'elles n'aiment pas leurs

Marys ;&comme elles font im-

périeuſes & fort adonnées au

luxe,à cauſe de leurs fréquentes
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; &

viſites entre elles , elles les ruï

nent fort ſouvent , en obligeant

non ſeulement à trouver dequoy

fournir àleurs beſoins ; fous peine

de féparation , mais encore à af-

fouvir leur orgueil , autrement

elles contrefont les Poſledées de

Janon , qui eſt le Démon ;

alors les Voifines& autres Fem-

mes apoſtées , viennent dans la

Maiſon en ſautant avecdesClefs

&des Baffins d'érain , pour le

chaffer, juſqu'à ce que le Mary

eneſtantlas, conſentàleur ache-

ter cequ'ellesfouhaitent , qui eft

ſouvent un Caffeteau ou Robe ,

ou un riche Couvre-chef. Alors

le Janon s'en va , & elles ceſſent

d'eſtre poffedées.

La Ville d'Alger eſt peuplée

de diférens Habitans. Ily a des

Turcs de Levant , qui font des

Soldats , Janiffaires & Officiers
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desReniezdetoutesles Nations;

des Coloris ou Enfans des Turcs

ou Reniez ; des Togarins& des

Andalous , qui font les plus ri-

ches , & des Arabes ou Moresde

laTerre, qui font les Meſtiers les

plus abjets, parce qu'ils font les

plus pauvres.

Voila , Madame , quel eſtoit

l'état d'Alger pendant le Regne

de Tric , & de Baba - afſan ſon

Gendre. Vous avez veu la mort

de Baba-affan , & la ſuite de

certe Hiſtoire , dans mes Lettres

des deux dernieres années , lors

que je vous ay parlé de ce quia

eſté executé devant cette Place

par l'Armée Navale du Roy.

Ainſi pour vous en donner une

ſeconde fuite, il ne me reſte plus

qu'à la reprendre au commence-

mentde la Negotiation du Traité

de Paix qu'on vient de conclure.

2
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C'eſt ce queje feray le mois pro-

chain , en vous parlant des Am-

baſſadeurs d'Alger , de leur Vo-

yage,de leur audience , de ce

qu'ils ont veu& dit en France ,

&de leur depart. Tout cela fera

un Corps hiſtorique & curicux

dansma Lettre d'Aouſt.d

Je vous ay parlé pluſieurs fois

de la Diſpute qui eſt entre les

Sçavans , touchant la Statuëque

les magiſtrats de la Ville d'arles

ont envoyée à Sa Majeſté. Les uns

prétendent qu'elle a eſté faite

pour Vénus , & les autres pour

Diane. Vous vous ſouvenez de

ce que je vous ay dit de monſieur

Terrin , Conſeiller au Préſidial

d'Arles , qui a fait un Livre en

faveur de la premiere. Je vous

envoyay le mois paffé des Vers

d'un Académicien de la meſme
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Ville, qui eſtd'un ſentimentop

pofé,& je vous fis part en même

temps de plufieurs- Extraits de

Lettres des plus Illuſtres du fié-

ele , qui font de celuy deMr

Terrin LeP. d'Augieres, léfure,

a pris party pour Diane.. Vous

leconnoiſtrez par cequifuit..

८

LETTRE DE ME L'ABBE

25 Eleche,de l'Academie

Royale d'Arles.
2:1

i

A ME DE VERTRON.

E vous fçay bon

:

gre, Monsieur

mon cherConfrere , de ce que vous

estes Partisan de la chafte Diane

contre les entrepriſes de Vénus. Vous

Jouhaitez que jevous diſe en peude

motsfur cefujet qui partage aujours
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d'huy les beaux Esprits , ce que le

R. P. d'Augieres a écrit plus au long

&sçavamment dans la Diſſerta-

tion que l'on imprime à Paris ; il

faut vous obeir, & voustracerbrié-

vementle plan de toutessesraisons,

que vous gousterez affurément.

La belleStatuëqueMeffieurs les

Magistrats de la Ville d'Arles ont

envoyée au Roy , & en faveur de

laquelle vous avez fait unesiheu-

reuse Inscription , fut trouvée au

piedde deux grandes Colomneslan

1651. Depuis ce temps on l'a toû

jours constamment appellée Diane.

NeanmoinsMonsieurTerrinprétend

aujourd'huy que c'est une Vénus,dans

un Livre où il faut avoüer qu'ilya

beaucoup de feu , & de fubtilitez

capables de gagner d'abord les Ef-

pritsfaciles ; mais voussçavez que

cette Figure ne fut jamais une Vé

nus. Vous l'avez vûë dans nostre
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Hoftelde Ville , & vous remarqua

tes , que bien loin d'avoir l'air ga-

lant , coquet &enjoüé , commela

Deeffe des Amours , elle a un air

modeste,&unport majestueux. Elle

est à demy- nuë. Au contraire , les

Poëtes, les Peintres& les Sculpteurs,

n'ont pas cetteprécaution pour Ve-

nus. Cellc de Guide , leChefd'œu

vre de Praxiteles , celle de Mé-

dicis , & les autres qu'on voit dans

l'Italie , respirent l'impudence ,par

l'entiere nudité de leurs corps. C'ê-

toit mesme une espece de Proverbe

chezles Gentils , Nudas Venus.

Si l'on avû quelquefois des Vénus

unpeu couvertes , quelques raiſons

&quelques circonstances particu-

lieres ont engagéles Sculpteursàne

pas marquer cette fauſſe Divinité

par un Simbole autant honteux,

qu'illuy estoit ordinaire.

Onprétent( quoy qu'avecpeude
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fondement Selon mon sens ) que nô-

tre Statue estoit l'Idole tutelaire

d'un Theatre , & qu'elle y tenoit la

place d'honneur.CertesſijamaisVé-

nus a dû paroiſtre toute nue , &

garderſon caractere d'impudence ,

ç'a estéparticulièrement dans un

lieu de defordre & de diſſolution ,

où l'on veut qu'elle tinſt la place

la plus honorable , parcequ'ellen'

voit point de pudeur. Noftre Figure

marque 30. à 33. ans. Cen'estpoint

là l'âge d'une Vénus , qui n'aime

que les ris , lesjeux& lesplaisirs.

C'est aussipour cette raiſon , queles

habiles Sculpteurs répandoient fur

fonvisageun aird'enjoüement,avec

cette aimable fleurde jeuneſſe ,&

qu'ils figuroient fon Fils Cupidon

commeun petit Enfant badin.

Cette Statueaplus defixpieds

dehauteur , & vous m'avoüerez ,

Monsieur, que cette grandeur eft
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monstrueuse pouruneVénus ,quel'on

atoûjours repréſentée d'une taille

plutoftpetite que médiocre. La Vé-

nus de Medicis est unepreuvedece

que j'avance. D'ailleurs on n'a

point trouvé, ny auprés de cetteFi-

gure, nyfurson corps , aucunſym-

bolede Vénus ,point de Cefte ,point

de Pigeon , ny de Moineau , point

de Pavots , ny de Coquilles ; les

Jeux , les Graces & les Amours ne

luy tenoient point compagnie. Il

Semble donc que c'est deviner , ou

pour mieux dire , imaginerdefoû-

tenir commefait Calliſtene, que c'est

la Figure de Vénus.

Nostre illustre Antagoniste aſſure

qu'on l'a trouvée dans les ruines

d'un ancien Theatre , &dans un

lieu qui répondoit au milieu de la

Scene , où l'on prétend qu'estoit la

placed'honneur. Deplus , ilfoûtient

que l'ancien Theatre estoit unique.
ment
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ment dedié àVénus. Le R. P. d'Au-

gieres , dans ſes Réflexionsfur les

Sentimens de Callifthene , prouve

quele Theatren'estoit point unique-

ment dediéà Venus , &que Diane

y avoit place avec Minerve , &les

Muses , qui n'estoient pas moins

chaftes que cette Déeſſede la Chaffe.

La Tradition constante,&des Actes

tres- anciens placent un Templede

Diane dans le lien , où l'on s'aviſe

depuis quelques jours de trouverdes

vestiges d'un Theatre. Dans le Plan

mesme de ce prétendu Theatre , le

lieu où la Figure a esté trouvée ,

ne répondoit pas au milieu de la

Scene.

Ily avoit trois mille Statuësdans

le Theatre de Scaurus , & l'on veut

qu'ily en pouvoit bien avoir envi-

ron deux cens dans la Scene dis

Theatre que l'on imagine dans Ar-

Juillet 1684. της
3
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les. Fugezapres cela , Monfieur,st

c'est uneraison pour Vénus , de dire

que cette Statue,a esté trouvée dans

les ruines du Theatre. Le Theatre

de Pompée nous faitvoir , que dans

le mesme Enclos ily pouvoit avoir

un Temple & un Theatre. Ainsi ,

quand mesme la découverte feroit

veritable , elle ne détruiroitpas se

que la Tradition nous apprend du

Temple de Diane , d'autant plus

que les restes d'Architecture de ces

ruines ont beaucoup de rapport à

un Temple , & à un Temple de

Diane.
1

Je viens maintenant àDiane,&

jedis aprés ceſçavant Perſonnage,

l'un des principaux ornemens de cet-

tefloriflante Compagnie, ce grand

Défenseur deDiane, comme vouς,

Monsieur, que la taille extraordi

naire de cette Figure est un indice

pour cetteDéeffe. Homere , Virgile



GALANT.
195

&Ovide , nous la décrivent doüée

d'une taillefiavantageuse, qu'elle

furpaffe les autresde toute latešte.

Sa beauté modeste & majestueuse

marquesa pudeur&sa virginité.

& c'est se tromper , de croire que

cette Déeffe ne se piquoit pas de

beauté; Virgile& Lucien nous aßû-

rent le contraire. Sa coëfure riche

&propre est tres-femblable à celle

d'ane Diane que l'on voit dans le

richeCabinet deMonsieur de Lau.

rens, Gentilhommed'Arles ; c'est une

Médaille d'or , qui a beaucoup de

reſſemblance avec la Figure dont je

parle. Un Ancien a appellé cette

Déeffe , Diane aux beaux pieds.

Ceux deſaStatuefont admirable-

ment bien taillez, & ilsemble que

le Sculpteury ait fait une étude

particulière. L'âgede 30. à 35. ans
1 2
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convient bien à une Divinité en

durciedans lesfatigues de la Chaf-

Se. Lanuditédefon corps jusqu'au

nombril , la rend ſemblable à la

Diane d'Ephéſe, qui estoit pour le

moins demy - nuë , ayant le ſein

&l'estomac chargé de mammelles.

On void chez Tristan une Diane

d'Ephéſe, toute nuë dans ſon Tem-

ple , fur une Médaille Gréque de

Gordien.
1 1

Cette Statuë eft Gréque , & l'on

fçait que les Grecs n'avoient pas

coûtumed'habiller leurs Figures. Ils

faisoient paroître leur Artdans les

nuditez , & ils affectoient sur tout

de representerDiane , tantoſt toute

nuë,& tantoft demy nuë , & tan-

toft couverte, parce qu'elle est lamè-

me choſe avec la Lune , qui felon

Jes divers changemensſe couvre&

Sedépoüilletouràtourdeseshabits
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de lumiere. Cette Statue n'a , ny les

cheveux épars , nyun Arc, ny un

Carquois , ny des Fléches , ny une

Robe retrouffée jusqu'au genoüil.

Gestoit ainſi qu'eſtoit miſela Diane

d'Ephefe (felón S. Hiérôme ) & il

est constant par une ancienne Epi

gramme Gréque, queDianen'estoit

point habillée en Chasseuse , &

qu'elle n'avoit point fa Robe rele-

vée jusqu'au genoüil , lors qu'elle

Seprésentoit à l'encens & aux Sa-

crifices.

Il faut remarquer en paſſant,

que les Phocéens établirent autre-

fois le Culte de la Diane d'Ephé

Se dans cette Province. Ainsi les

nuditez modestes de nostre Statuë,

fans Arc, fans Fléches , fans che-

veux épars , &fans Robe retrouf

fée , font une preuve qu'elle est

L'image de Diane , taillée par u

I3
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:

Sculpteur Grec , qui avoit en vûë

celle d'Ephefe. Ily en a qui pré-

tendent que cette Statue a perdu

par l'injure du temps Son Arc,fes

Fléches, &fon bras droit. D'autres

Soutiennent que c'est une Diane qui

fort du Bain , & qui dérobe au

tant qu'elle peut la vue de fon

corps auxyeux d'Acteon. Ils ajou-

tent que sa Robefemble moüillée,

&qu'ily a quelque dédain dans

Jon air& dansses regards. F'ai-

me pourtant mieux envisager cet-

te Figure comme une Décffe quise

presente à l'Encens & aux Victi

Sans aucun équipage de

Chaffe ; & je trouve bien mon

compte en cette reſſemblance qu'el-

le a avea la Diane d'Ephese. Le

R. P. d'Augieres dit que le trou

qui paroît fur ſa Coëfure , audes-

front , est la place d'un

mes

LYON
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Croiſſant, qui est un des Symboles

de Diane , parce qu'elle paſſe pour

une mesme Divinité que La Lune.

Il ajoûte enfin , que nous avons

pour 320nous le sentiment public de

cette Province, &la tradition, qui

nous apprend qu'il y avoit autre-

fois dans Arles un Temple de Dia-

ne,àqui l'on offroit tous les ams

desfacrifices defang humain , Sur

deux Colomnes , qui font apparem

ment cellès au pied desquelles cette

Statue a esté trouvée.

Au reste , Monfieur , ilfait voir

que le Bracelet qui est au baut du

bras gauche de cette Figure , n'est

nullement une marque de galan

terie , puis qu'il est sûr que les

Gens de guerre , les Héros , les

Philofophes , auffi bien que les Da-

- mes les plus regulieres , &les Fil-

tes les plus refervées , ont autre

14
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fois porté le Bracelet , comme elles

le portent encore aujourd'huy ,Sans

que cet ornement ait l'air de co-

quetteric. Toutes ces raisons ,Mon

fieur,feront de grand poids dans

Le Mercure qui a debité celles de

Monsieur Terrin ſous le nom de

Collisthene. F'espere que si vous

appuyez celles du Reverend Pere

d'Augieres , Diane l'emporterafur

Venus. Vousy estes intereßé plus

que personne , ayant le titre d'A-

cademicien Royal , & Chonneur

d'écrire l'Histoire du plus grand

Roy du Monde , à qui Meſſieurs

d'Arles ont eu celuy de presenter,

non pas une Coquette , mais une

Déeffe qui a rendu des Oracles en

Safaveur. Faites- moy , s'il vous

plaît, celle de me croire toûjours

vostre tres,&c.

:

AArles ce 12. Juillet 1684.
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J'attens la Réponſe de Mon-

fieur Terrin , pour vous en fai-

re part. Il a commencé à pren-

dre un party , appuyé de trop

de ſçavans Hommes , pour ſe

refoudre à l'abandonner. Com-

me les raiſons ſont fortes des

deux coſtez , je voy le plaiſir

que vous donnera cette diſpu-

te. Vous en aurez ſans - dou-

te beaucoup à lire ce Sonnet

qu'elle a fait faire à Monfieur

Magnin...

ACour du Grand LOVIS,

pompeufe&fi belle ,

Gette Cour , l'abregé de toutes les

grandeurs ,

寒

Chaquejourdestinéeàde nouveaux

honneurs ,

Voit rehauffer l'éclatdeſagloireim

mortelle.
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Diane d'Apollon la Sœur chafte&
6

fidelle.
J

:

LaDéeſſeVénus l'enchantement des

cœurs ,
٤ :

Viennent pour disputer ses royales

:

faveurs,

Etchacun à l'envypartageleurque-

relle.
:

Je ne decide point ce fameux difé-
rend;

Mais Diane est d'un air&plus no-

ble&plus grand,

Et cet air dit beaucoup dans le Siem

che où nous sommes.

LOVISſeul vafinir ce Combatglo

rieux;
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Silence,beaux Esprits, c'estau plus

grand des Hommes

Adire fon avis sur l'intereſt des

Dieux.

20

Le meſme Monfieur Magnin

afait une Deviſe ſur cette Dif-

pute des Scavabs Elle a pour

corps , une Lune dans ſon plein ,

& ces mots pour ame; Aliena

obnoxia flamma. 11 les explique

par ce Madrigah tol xung

FLle brille , Heftaray, du
éclat emprunté;

Mais en est-ilaux Cieux qui brille

davantage?

Vénus a bien moins de clarté ,

Etn'en faitpassi bon usage.

Ceffez de disputer dans le Sacré

Vallon . 20

16
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Diane,beauxEsprits, s'accordeavec

lesMuſes,

1... Son party Sans - doute est le

2

:

bon
,

Venus estdébauchée, & l'on connoist

Ses rufes;
Que viendroit-ellefaireà la Cour

d'Apollon ?

Un Autheur dont on ne m'a

pûapprendre le nom,afait deux

Madrigaux fur cette meſmeDif+

pute. Je vous les envoye,nedou-

tant point que vous ne les trou

viez fort agreables...

SUR LA STATUE

D'ARLES.

Onfait affez

১

NSçait affez la diférence

De Diane avecqueKe

nus.
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D'où vient que maintenant en

France

f

Onnes'y connoist presqueplus?

-Reflexion ſur la Statuë;

Qui juge d'une Femme , a dequoy

s'occuper,

La matiere est fort ambiguë,

Il est aisé de s'y tromper.

}

SUR LE MESME SUJET.

DourOur moy,jenesçaypas com
ment

A

1.5

OnméconnoistVenus avecDiane.

L'une est chaste & modeste ; &

L'autre affurement

-Estfortfriponne&fort profane..

Lamine ainfine concludrien

Ik futun plus fürInterprete,

L'Habit d'une Femme de bien

Cache ſouvent une Caquette.

C

4

1



206 MERCURE

Nous avons faitquelqueperte

dans l'Affaire de Gironne , &

Monfieur de la motte- d'Efpa-

gne , Capitaine dans le Regi

ment de Piémont , a eſté des

Malheureux. Il eſtoit Fils de

Monfieur d'Eſpagne de la mot-

te , qui fut tué à Montmidy

en 1657. commandant le regi-

ment de la Ferté , & Neveu

du brave Monfieur d'Eſpagne ,

Gouverneur de Thionville ,

connu par ſes ſervices. Cejeu-

ne Officier , âgé ſeulement de

vingt- sept ans , ſe diftingua à

Gironned'une maniere éclatan-

te: Il fit ſeul pluſieurs Prifon-

niers , entr'autres un Major Ef-

pagnol , & ſe ſignala encore ,

ayane eſté attaquéavec fort peu

de monde par un Party qu'il
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défit. Ce fut la derniere action

de ſa vie. Comme il ne s'épar

gna pas, il reçeut un grandnom-

bre de bleſſures , dont il mourut

fur le champ. Tous les Officiers

l'on fort regreté. Sa Famille eft

tres-connue , & il n'en est forty

que des Braves , qui ont tous

verſé leur ſang pour le ſervice

du Roy. Il n'avoit qu'un Frere,

qui s'eſt fait Preſtre , & qui a

beaucoup de merite. Le jeune

Monfieur d'Efpagne , fonCou-

fin germain , fut bleſſe au bras

au Siege de Luxembourg.

J'ay encore à vous ap-

prendre la mort de Dame

Loüife de Fermely. Elle é-

toit Femme de Meffire мі-

chel de Polaſtron de la

Hilliere , Marquis de Grille
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mont , Premier Veneur de

Monfieur.

D'autres que moy pour-

roient déja vous avoir fait

part de ces nouvelles ; mais

je ne croy pas que perſon-

ne vous ait encore dit que

Monfieur le Duc de Riche-

lieu a épousé Mademoiſelle

d'Acigne. Il avoit porté

quelques jours auparavant

fon Contract de mariage à

ſigner au Roy. Vous ſça-

vez , madame , que ce Duc ,

auffi connu par ſon eſprit

&par ſon merite , que par

le Nom illuftre qu'il portes
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,

a efté ſubſtitué par le grand

Cardinal de Richelieu fon

Oncle aux Armes & aux

Biens de la Maiſon de Du-

Pleffis de Richelieu , qui

tire ſon origine de la Terre

du Pleffis en Poitou. Pier-

redu Pleffis , Fils de

Guillaume III. qui rendit

de grands ſervices aux Roys

Jean & Charles V. a conti

nué juſqu'à préſent la Bran-

che des Seigneurs du Plef-

fis ; & Sauvage fon, Frere

commeça celle de Richelieu

par le Mariage de fon Fils

unique Geoffroy du Pleſfis
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avec Perrine de Clérembaur,

Sœur & Heritiere de Loüis

Sieur de Richelieu & de Be-

çay. De ce Mariage vint

François II. qui eut Fran

çois I I. de Guyonne de La-

val. Celuy- cy , Sieur de

Richelieu , Beçay , Neuvil

le , épousa Anne le Roy,

Daine de Chillon , & laiſſa

plufieurs.Enfans , dont l'un

fut Eveſque de Luçon. Loüis

du Pleffis , Sieur de Ri-

chelieu , ſon aîné , prit

alliance avec Françoiſe de

Rochechoüart , & en eut

François du Pleſſis IV. du

A
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nom , Sieur de Richelieu ,

de Beçay , Chillon , que le

Roy Henry III. fit Che-

valier de fes Ordres en 1 586.

& auquel Henry IV. don-

na en ſuite la Charge de

Capitaine de fes Gardes. Il

épouſa Sufanne de la Porte ,

& en eut Henry du Pleffis,

Sieur de Richelieu

réchal de Camp , tué en

duel par le maréchal deThé-

mines , fans avoir laiſſéd'En-

fans ; Alphonſe - Loüis du

Pleffis de Richelieu , Cardi-

nal , Archeveſque d'Aix , &

en ſuite de Lyon , mort en

,
ма-
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1653 Armand Jean duPlef

fis, Cardinal,Duc de Riche-

licu ; Françoiſe , mariée en

premieres Noces à Jean de

Beauvau , S' de Pinpean , &

en ſecondes àRené de: Vig--

nerot , Seigneur de Pont-

courlay ; & Nicole , Femme

d'Urban deMaillé,Marquis

de Brezé , Maréchalde Fran-

ce , morte en 1635. C'eſt de

ce ſecond. Mariage de Fran-

çoiſe du PleſſisdeRichelieu,

avec le Seigneur de Pont-

courlay ,qu'eſt forty Me le

Duc de Richelieu dontje

vous parle.
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Anne - Marguerite d'A-

cigné , que
ce Duc a

épousé , eſt Fille de Iean-

Leonard Comte d'Aci-

gné , & d'Anne-Marie d'A-

cigné, leſquels par des rai-

fons de Famille , & pour

conferver le Bien dans

cette Maiſon , ſe marie-

rent enſemble, l'Oncle ayant

épousé la Niéce , Fille d'Ho-

norat Auguſte d'Acigné ,

Frere ainé de Iean- Leo-

nard. Cette Maiſon eft

des plus illuftres du Ro-

yaume , iſſue par 23. de-

grez de Renaud Seigneur
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۱

d'Acigné , Frere puîné de

Renoud Comte de Rennes,

& de Triftan Beron de Vi-

tré , tous Enfans de Riva-

lon , Comte de Rennes ,

Baron de Vitré , & Seigneur

d'Acigné, leſquels Comtes

de Rennes deſcendoient des

anciens Roys & Ducs de

Bretagne. Elle eſt alliée aux

Maiſons de Laval , Roche-

choüart , Beüil , Sanferre ,

Montejean , Rieux , Rohan,

du Bellay , Cofle ,Rofma-

dec , du Châtel , Roſternan,

Chaſteaubriant , Monfort ,

dol, &c.
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Les Armes de du Pleſfis

de Richelieu , font, d'argent,

à trois Chevrons de gueules.

Vignerot de Pontcourlay ,

porte , d'argent , à trois Teſtes

de Sanglier defable ; & Acigné

porte , d'Hermine , à laface de

gueules , chargéede trois Fleurs-

de-Lys d'or,qui apparemment

eſt une brifure des Armes de

Bretagne.

J'ay oublié juſqu'icy à

vous parler du Mariage de

Mademoiselle de Gouver-

net د
Niéce de feu Mon-

ſieur d'Hervart. C'eſt une

tres - belle Perſonne , qui
CA
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aépousé depuispeu detemps

le Fils de Monfieur le Mar-

quis d'Halifax , Milord An-

glois , du Conſeil d'Etat du

Roy d'Angleterre.

Le Sonnet qui ſuit eft

affez du temps. Il eſt de

MonfieurMalbey , Chanoi-

ne de Saint Nicolas du

Louvre.

2011

AU
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AU ROY ,

Sur la Neutralité des Hollandois.

L

"

E grand bruit de ton Nom

ſemblenuire à ta gloire,

LeHollandoiste craint, &faju-

fte terreur

Lerend neutre,& ce coup qui re-

tient ta valeur ,

Rend ton regnemoinsbeau, moins

digne de memoire.

赤

T

Ayantpris Luxembourg(prodige

oup de l'Histoire

Le Flamand nepouvoit arrefter

tonbonheur,

Et la Hollande enst veu faire à

StonBras vainqueur ,

Plus que n'ofa Céfar, yporter la
こ 。 victoire.

C'est ainsi que ton Nom,si terri-

ble,& fi grand ,

Juillet 1684. K



194
MERCURE)

Qu'ilforce un si grand Peuple à

trahirſonpenchant ,

Te nuitpuis que tu perds des Pal-

mes toutes preftes.

Iemetrompe,Grand Roy,le Trai-

té que tu fais

Vaut mieux que les Lauriers des

i plus belles Conquestes ;......

Entre combien d'Eftats preduira

t-il la Paix

s'étei-

Lesplus violentes paſſions ne

ſont pas les plusdurables. C'eſt

un feu qui ne ſe ſoûtient que

par les deſirs ; &quand les de-

firs ſont ſatisfaits , il eſt diffici-

le d'empêcher qu'il ne

gne. Une aimable Brune en a

fait l'épreuve depuis quelque

tems. Sa beauté qui luy attiroit

quantité d'Adorateurs , frapa

un Cavalier fort bien fait,& qui
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joignant de grands biens , àdes

qualitez affez eſtimables , de-

vint un redoutable Rival pour

tous les Amans de cette belle

Perfonne. Il la vit d'abord fans

aucundeffein de penſer auMa-

riage. Il crût que fes complai-

fances la rendroient fenfible;&

comme on eft capable de tout

lors qu'on a le cœurtouché,il ne

doura point qu'avec un peu de

tems & d'adreſſe il ne vint à

bout de l'obliger àrécompenfer

fes foins. Il étoit entreprenant,&

quelques bonnes fortunes qui

avojent enflé ſa vanité,luy fai-

foient croire que la conqueſte

qu'il prétendoit faire , ne luy é-

chaperoitpas. Ilſe rendit affidu,

& pour donnerun prétexteà ſes

fréquentés viſites, il fit entrevoir

qu'il ne vouloit qu'eſtre aimé ,

pour ſe déclarer de la maniere

Kij



196
MERCURE

qu'on le fouhaitoit. La Belle ,

qu'accommodoit le party,ayant

montré pour le Chavalier tous

les ſentimens d'eſtime que la

bienfeanceluypouvoit permet-

tre , il ſe les peignit encore plus

fortsqu'elle ne les luymarquoit,

& l'ayant un jour rencontrée

ſeule,il voulut prendre quelques

libertez qui luy reüſſirent mal.

Cemauvais ſuccés ne fut point

capabledele rebuter. Ill'impu-

ta aux premiers efforts d'une

vertu qu'il n'avoit point affez

combatuë , & la fierté que luy

avoit fait paroiſtre la Belle , ne

luy ſembla qu'une amorce pour

luy donner plus d'amour. Ainſi

il redoubla ſes empreſſemens .

Cependant ce fut en vain qu'il

chercha les occaſions du teſte à

teſte. La Belle , prit ſoin de

leséviter ,& quoy qu'il ſe fuft
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rendu familier chez elle , elle

ménagea fi bien les choſes,qu'il

n'en pûttrouver aucune.Une cõ

(uite ſi ſage ,& fi réguliere ,

ayant reversé ſes eſperances, il

refo ut de ſe retirer ; mais les

charmes de la Belle avoient fait

fur luy plus d'impreffion qu'ilne

croyoit.Il fut unjour fans la voir

& revint le lendemain plusa

amoureux qu'il n'avoit encore)

eſté. Il eut beau vouloir ſe ſerv

vir de fa raiſon pour ſe rendre

maiſtre de l'impétuoſité de ſes

mouvemens. Il eſtoit trop pris !

pour ſe détacher , & aprés di

verscombatsqui luy furent inu

tiles,il ſe vit enfin contraint de

s'abandonner à la paflionpaſſion qu'il

ne pût vaincre Il n'eut plus ent

veuë que ce qui pouvoit la fa-

tisfaire,& prenant les voyes b

qui font toûjours reüffir quandi

ona du bien, il parla de Sacre-
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ment. La Belle qui avoit connu

fon caractere , le conjura d'y

fonger plusd'une fois. Elle luy

ditqu'ildevoit ſe defier de luy-

même , qu'un peu de beauté

qu'il pouvoit trouver en elle ,

ne méritoit point un amour fi

violent, qu'il eſtoit à craindre

qu'il ne s'affoiblit quand il au-

roit les yeux mieux ouverts , &

que rien ne les faifoit tant ou-

vrir que le Mariage; qu'alors il

n'y avoit plus que la forte eſtime

qui fubfiftoir , & que c'étoit à

luy àexaminer ſi ſa paffion n'ê-

toit point plutôt l'emportement

d'un panchant aveugle , que

l'effet d'une veritable liaiſon de

coeur.Cetteréſiſtance, quoy que

foible , ne fit qu'augmenter un

feu qui n'étoit déja que trop ar-

dent. Muy fit toutes les proteſta-

tions imaginables d'une éter-
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nelle tendreffe, &luy offrant de

grands avantages pour marque

de fon amour , il alla trouvert

fon Pere , avec qui vous jugez

bien qu'il n'eut aucune peine à

conclure. Le Mariage fe fit en

fort peude jours, & ce que la

Belle avoit prévû , arriva pref

que auffi-toft.Cét Amant fi char

méde fon merite, devintien uny

mois un Mary plein de langeur,

Iln'eſtima plus cequ'il ſe voyoit

acquis;&le bien qu'il avoit tant

ſouhaité , ceffa d'eſtre un bien

pour luy, quand il n'eut plus de

refus à craindre. La Belle diſſi-

mula dans l'eſpérance de le ra-

mener; mais ſa patience ne le

gagna point.De la froideur il vint

à l'indifference,&enpeude tems

il paſſa juſqu'aumépris. Il fit plus

encore. Il prit de l'amour pour !

une coquete,&cet amour l'aveu-

Kinj



200 MERCURE

gla fi fort , qu'il ne garda plus

aucune meſure . Ces defordres

firent bruit. La Belle ne pû ca-

cher plus long-temps les juſtes

ſujets qu'on luy donnoit de ſe

plaindre. Son Pere qui l'aimoit

tres-tendrement,voulut y réme-

dier,&n'ayant rien obtenu par

fes remontrances , il réfolut de

poursuivre une ſeparation de

corps&de biens,qui miſt ſa Fil-

le en étatde gouſter quelque re-

pos. Il fit agir ſes Amis ,&en

vint à bout avec avantage. La.

Belle ayant aisément juſtifié les

indignes traitemens qu'elle avoit

reçûs de fon Mary , il fut con-.

damné à luy donneunePenfion

confidérable. Quoy qu'il la per-

diſt ſans aucun regret,l'averfion

qu'il avoit conçue pour elle,luy

fit voir avec chagrin qu'ellepût)

mener une vie heureuſe, Ainfi
21
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ſes plaiſirs étoiet imparfaits lors

qu'il fongeoit qu'elle estoit maî

treſſe de ſes actions, & délivrée

de ſa tyrannie. Il euſt bie vou

lu trouver à redire àſa condui

te ; mais fa vertu la mettoit au

deſſusdetout ſoupçon D'ailleurs

elle s'estoit retirée auprés de fon

Pere, qui eſtant témoin de tou -

tes ſes actions , répondoit affez

deleurinnocence. Le bon-heurt

dont cette belle Perfonne joüit

pendant quelques mois , fut à

la fin traverſé par une difgrace

auſſi impréveuë qu'extraordi

naire.Un jour qu'elle revenoit

un peu tard d'un Lieu,ou elle al

loit ſouvent avec uneAmiepré-

dre le plaifir de la Promenade,

trois ou quatreHomes malquez

Parreftéret das un endroit allez,

écarté, &malgré ſes cris ,ilsla

portérent dans un Carroffe, on
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s'eſtane mis avec elle, ils firent

marcher à toute bride. L'Amic

en vint aufi-toſt avertir le Pei

re, qui fort furprit d'une violen

ce fi peuattendue, l'imputa d'a-

bord à fon Mary. On fit toutes

les recherches que l'on crût u-

tiles , mais on cut beau s'infor-

mer par tout; fobfcurité de la

nuit ayant faverifé cer enléve-

ment, il fut impoffible de décou-

vrir ce que la Belle estoitdeve-

nuë. Chacun plaignit fon mal-

heur. Il n'y ent que leMaryqui

en montra dela joye. Il dithau-

tement qu'elle méritoir ce qui

venoit de luy arriver, & qu'une

Femme qui vouloit vivre dans

l'indépendance , ne

vant aucune eſtime, étoit fujet

te aux plus fâcheux accidens,

Quelques autres railleries qur

Iby échapérentimprudemment,

confer
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furent rapportées à fonBeaupe.

re. C'en fut affez pour luydon

ner lieu d'agir contreluy , &de

l'accufer d'avoir enlevé ſa Fille.

Comme il avoitde puiſſansamis

& que la choſe n'eſtoit pas fans

apparence, tout le monde entra

dans ſes intereſts. Il fitdécreter

contre fon Gendre , qui fut ar-

reſté lors qu'il y péſoit le moins.

Jene vous dis riendes diverſes

procedures que l'on fit de part

&d'autre. Il ſe paſſa quatre

mois fans quelleMary avançat

rien pour la liberté. Une fi lon

gue priſon eſtoit peſante à un

Homme qui n'aimoit que fes

plaifirs. Cependant de la ma-

niere que l'on agiffoit, il n'a-

voit qu'un ſeulmoyende la voir

finir. C'étoit de rendre ſaFem-

me , qui revint enfin un jour

chez fon Pere à cinq heures du
.د
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matin. Elle rapporta que les

quatre Hommes maſquez qui

l'avoient portée dans le Carrof-

ſe, luy ayant d'abord bandé les

yeux,l'avoient fait marcher tou-

te la nuit; qu'on l'avoit fait de-

fcendre dans une Maison de că-

pagne , & entrer en fuitedans

une Chambre , où une Femme

d'un âge affez avancé s'eſtoit

trouvée ſeule , & luy avoit ofté

fon Bandeausque cette chambre

luy avoit toûjours fervyde pri-

ſon, ſans qu'elle y euſt vû per-

fonne, ny cu aucun antrediver-

tiſſement que celuy de la lectu-

re;qu'enfin cette même Femme

ſe montrant touchée de ſa dif-

grace , luy avoit promis de la

mettre en liberté , ſi elle vouloit

Juy faire preſentd'un Collier de

Parles qu'on luy avoit laillé juf-

que-là , qu'elle l'avoit auffitoft
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donne,& que quatre jours apres

lors que la nuit commençoit on

l'avoit fait monter en Carroffe

les yeux bandez comme la pre-

miere fois ; qu'on l'avoit encore

fait marcher toute la nuit , &

qu'à la pointedu jour,on l'avoit

laifféeàtrois cens pasdelaVille

Chacun fut perfuadé qu'ellen ê-

toit revenuë , que parce que le

Mary s'étoit laffé d'être prifon

nier. Il n'y avoit plus cependant

aucune raiſon de le retenir. H

futêlargy,êlargy, mais toutefois à

dition qu'il répondroit de ſa

Femme,ſi elle diſparoiſſoit. Il n'y

a qu'un mois qu'il est forty de

priſon.Leurs amis communs font

tous leurs efforts pour les remer-

tre en intelligence; mais le Ca-

valier répond avec tant d'ai

greur,quad onlui enparle,qu'on

n'efpere pas le pouvoir gar

con-
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gner fi-toft. - Il auroit peut-être

balancé plus qu'il n'a fait à fe

marier, fi ceQuatrain luy avoit

frapé l'eſprit , avant qu'il s'y re--

folut.

Soyez fort circonfpects en fait
deMariage,

Soit à le conseiller,foit àle con-
5.

tracters

Gardezparses attraits de vous

laiffer ftate

Onvoit beaucoup d'Epoux , mais

-pointdebon ménage.
1

Ces Vers font tirez d'un Li-

vrenouveauque debite le Sieur

Quinet, qui a pour titre , Senti-

mens des Grands Hommes fur la

conduite des Mœurs. L'Auteur y

a joint, Le Miroir qui ne ftate

point. Cefontpar tout des traits

deMoraleréduitsenQuatrains,
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dont la lecture n'eſt pas moins

utile qu'agreable...

Le Roy a donné a M. l'Abbé

deRouvroy, Fils deMadame la

Marquise de Rouvroy , qui a

eſté Gouvernante des Filles

d'Honneur de la Reyne , l'Ab-

bayede Noftre-DamedeChaa-

ge de Meaux , de l'Ordre de S.

Auguſtin. Elle vaquoit par la

mort de M. l'Abbé de Rouvroy

fon Frere. Il eſt diftingue par

fa naiffance , & d'une Mais

fon que beaucoup de belles

Charges rendent fort confide.

S

L'Abbaye de SEuverte d'Or-

leans, eſtant auffi devenuë va-

cante , Monfieur en a gratifié

M. l'Abbé de Graves,Chanoine

deParis,FilsdeMileMarquis de

Graves,Maîtredefa Garderobe.

On a bien lieu de fervir un
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grand Prince avec le plus fort

attachement, puis qu'il répand

ſur ſes Domeſtiques toutes les

gracesdont il eſt le maiſtre.

Je vous aydonné tous les cam-

pemensde l'Armée du Roy, de-

puis l'ouverturede la Campa-

gne , & je vous ay fait graver

ceux de Condé,de Thulin &de

Boffſut Je vous envoye aujour-

d'huy celuyde Leffline,que vous

trouverez confiderable par le

grandnombrede Troupes.Cet-

te Armée eſt preſentement ſe-

parée en trois Camps , & s'eſt

rapprochée en deça depuis la

ratification du Traité de Tréve

avec les Hollandois.

Monfieur & Madame ont êté

voir depuis peude jours la Mai-

fon de Me lePremier Preſident,

àIffy. Ils en viſitérent lesApar-

temens, où ils admirerent la ma-
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gnificence des Meubles. La

Collatio fut un Ambigu des plus

ſomptueux Monfieur fut fervy

par.Monfieur le Premier Prefi.

dent , & Monfieur fon Fils ſer-

vitMadame. La Table de leurs:

Alteſſes Royales eſtoit de vingt

Couverts Il y en eut une autre

de douze , qui fut ſervie avec

une égale propreté. On traita

tous ceux qui avoient accom-

pagné Monfieur , & les Gardes

même.

i

:

Quoy que je ne vous parle

pas ordinairement des Theſes

que l'on foûtient,il y a quelque-

fois d'éclatantes circonstances

qui me font paffer par deſſus les

regles que je me fuis impofées ,

comme lors que les Theſes ſont

dediées au Roy , qu'elles font :

foûtenuës par une Perſonne

d'une grande diftinction &
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que le Deſſein eſt de ces Illa-

ſtres qui peuvent eſtre appellez

grands Hommesdans la Profef-

ſion dont ils ſe mêlent. Iugez fr

quand ces trois choſes,qui étant

ſéparées , meriteroient chacune

un Article ſeparé, ſe trouvent

réünies dans lemême, cetArti-

cle ne doit pas eſtreundes plus )

confiderablesde ma Lettre. La

Theſe,dont je croy devoir youss

entretenir, eftdediée àSa Ma-

jeſté parMe le Commandeur le

Tellier Fils de Monfieur de

Louvoys & M Mignard de

Troyes en Champagne , dit le

Romain, àcauſe qu'il ademen-

ré 23. ans en Italie, en a fait le

Deffein. Chacun ſçait que fur

les belles Antiques que l'on y

admire, & fur les Ouvrages des

plusgrands Hommes qui yont

excellé, ils'est fait unbongout,

1
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& cette grande maniere qu'on

remarque dans l'invention , le

- deſſein,& le coloris de ſes Ta

bleaux. Auſſi cette Theſe eſt el-

- le grande & magnifique.La cõ--

pofition en eft riche& noble ,

le ſujet touche, & plaiſt à tous

ceux qui connoiffent leDeffein

dans ſa correction . Elle a eſté

gravée par François Poilly. Le

Burin en eſt beau , hardy, &a

beaucoup de grace. Comme il

eft impoſſible de traiter les grads

Sujets fans allegorie , pour des

raiſons qui feroienttrop longues

àrapporter, cette Theſe en ex-

poſe une ſur l'état preſent des

Affaires del'Europe. Noftre in-1

vincible Monarquey eftdepeint

en pied, de fa hauteur,vêtu à la

Romaine,s'appuyant fur l'épau-

le d'Hercule qui eft affis afes

pieds,ecoûtantPallas qui eft pro-

J
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che de luy , & couronné par

l'Honneur&parla Victoire,qui

paroiſſent chargez de Palmes

&deLauriers. Dans le Ciel de

ce Tableau, au coſté oppoſé, eſt

unGroupe de fix Figures,quiſe

contraffant avecbeaucoupd'art

dans la varieté de leurs attieu-

des, &dansla diverſe poſition

deleurs membres , reprefentent

les efforts des differentes, Na-

tions, qui ont voulu s'oppoſer

auxjuſtes deſſeins du Roy.L'Al-)

lemand enmarque fon chagrin,

le Suédois, ſa ſurpriſe, le Saxon,

fes alarmes; la Flandre , fon ef-

froy ; l'Eſpagnol , ſa colere; la

Holande,fon admiration;& cet-

te derniere s'oppoſe par ſes ſa-

gescõſeils aux effortsque l'Eſpa-

gne voudroitinutilemet teter.Le

lointain le plus reculé de ceTa-

bleau fait paroitreun porfil dela
A L
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Ville de Strasbourg; & l'on voit

dans l'enfoncement une Dance

de Bergers , & des Troupeaux

deMoutons. Ces Bergers mar-

quent par leurs chants& par
leurs réjoüiſſances, les douceurs

& l'abondance de la Paix. Sur

la Terraſſe la plus avancée ,eſt

l'Europe , qui ſe repoſe ſur des

monceaux d'Armes, des Cornes

d'abondance,&des Richeffes;&

tout cela eſt ſouſtenu par deux

Conſoles, que de Petits Amours

ornent de Feſtons de Fleurs &

de Fruits, entre leſquels font les

Poſitions dela Theſe. Ces deux

Confoles ont pour Baſe des

Marches de marbre , où ſe re-

poſent les Sciences & lesArts.

Monfieur l'Abbé Macé , qui

dequis fix ans avoit quitté ,

la Poëfie pour s'appliquer à

des occupations plus ferieu
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fes , a interrompu ſes études

pendant quelques momens, pour

faire des Vers fur ce fujet. Je

vous les envoye.

LE ROY DANS LE REPOS

de ſa gloire.

vel est ce demy-Dieu , dont

la noblefierté

Calmantparfaſeuleprefence

Desplus Audacieux le courage

indompté ,

Atat deNations impoſe lefilence

Mais dans tout l'Univers , quel

autrequeLOVISS

Peut offrir tantd'éclatànosyeux

êbloüis

D'Hercule & de Pallas la force

& la prudences et s

Soutiennent&guident fonBras,

Et tous deux à l'envy fecondent

Sa puiſſanceg

Soit qu'il donne des Loix, ou li
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vre des Combats.

Ce Prince,amoureux de la gloire

A fixépour jamais l'inconstante

Victoire

Les plus grands Conquérans,de

Son deſtin jaloux ,

Obfervent tous ses pas avec in-

quiétudes

Ils trembles àses moindres coups

Et l'effet suspendu defon juste

(étude,-couroux,

Eftvainement l'obiet de toute leur

Strasbourg ne s'élevera plus

Quepourfervir de digue à l'or-

gueilde lEmpire.

La Flandrefubjuguée , à l'écart

en Loupire

Le Saxon en conçoit des regrets

Supertus ;

Le Suédois frémit ; & l'Alle

mand farouche ,

Montre par des foûpirs échapez

de sa bouche,

V
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Qu'ilestde tant degloire&ja-

loux&confus.

Mais quoy ? ne vois-je pas l'Ef-

pagnol temeraire

Tenter ce que deux fois l'Europe

n'apûfaire ,

Et s'efforcer luy seul à vanger

Luxembourg ...

Orgueilleux où t'entraîne unefu-

reurfigrande ?

Suis les Loix que LOVIS te pre-

forit en cejoukaouter

Prensexemplefur la Hollande,

Qu'ellefoit aujourd'huy ton Ar-

bitreàsontour.

C'estainsiqu'apres tantd'alarmes

L'Europeva goûter les douceurs

de la Paix,

Qu'en reposfur des monceaux

dArmes

Elle reprend tousfes attraits,

Que des tendres Bergers lesdou-

ces Chansonnettes ch

Ne
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Neparlent que d'amour, de jeux,&

de plaisirs

Etquel'Echoſenſible àleurs ardens

defirs,

au fon deRepete enen s'accordant au

leurs Musettes, b

Loüis, le plus grand des Héros,

:

Al'Europeſoûmiſeaccordeunplein

repos

11

Cette Theſe a eſte ſoûte-

nuë au College.de Harcourt

ſous Monfieur de Chantelou,

Profeſſeur en préſence de

Monfieur le Duc de Bourbon ,

de Monfieur le Chancelier , de

Meffieurs les Cardinaux de

Boüillon , & deBonzy , de Mon-

fieur le Nonce , de pluſieurs

Ducs& Pairs , & enfin de tout

ce qui ſe trouva de Perſonnes

diftinguées en France , en état

d'aſſiſter à cet Actc. La Theſe

Juillet 1684.
L
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fut ouverte par le Fils de Mon

ſieur le Procureur General, dont

leCompliment fut fort applau

dy. Toute l'Aſſemblée admira

le Soûtenant. Mit voir tantde

préſence d'efprit , & tant de

capacité que l'on dit tour d'ane

voix que ce qu'il en faifoit pa-

roître , eſtoit au deſſus de ſon

âge. Ce n'eſt pas une choſe

extraordinairedans ſa Famille.

Il s'eſt fait une Acion de vi

gueur , que l'on peut compter

parmy celles qui ont le plus

éclaré depuis un Siecle. Mon-

fieur d'Erlingue , qui comman

dele Vaiſſeau hommé le Bon,de

quatre cens Hommes Perai

page , ayant eſte rencontré par

les Galeres d'Efpagne , auſquel-

leseſtoient jointes celles deGe

nes , letoutauaunombre

te-fept , le General des Galeres

de fren
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d'Eſpagne en détacha douze

avec le marquisde Centurione,

eſtimé tres- habile Homme de

Mer. Ce marquis s'aprocha plu-

toftpour s'emparer du vaiſſeau

de Monfieur d'Erlingue , que

pour le combatre ne doutant

pointqu'il ne ſe rendit auffi toſt,

ſans fonger à ſe deffendre. Ce-

pendant tout lecontraire arriva.

Ce Vaiſſeau ayant foûtenu le

chocde ces Galeres , avec une

vigueur incroyable , & qui les

furprit , les obligeaà ſe deffen-

dre elles-mêmes , de forte que

lesvingt-cinq autres quiavoient

dédaigné d'eſtre de la partie ,

parcequ'elles auroient eu honte

d'ataquer en ſi grand nombre-

un ſeul Vaiffeau , furent con-

traintesde ſe joindre aux douze

que l'ont avoit détachées. Ce

fut alors que le General des

L 2
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4

Galeres, crut que le Comman-

dant du vaiſſeau François , ſe re-

pentiroitde ſatemeraire reſiſtan-

ce. Le calme eſtoit grand , le

Vaiſſeau ne pouvoit fuir , & il

eſtoit aisé aux Galeres de faire

tous les mouvemens que leurs

Commandans jugeoient necef-

faires pour le prendre , aprés l'a-

voir eu mis hors d'état de ſoſû-

tenir leur attaque. Iugez quel

chagrin accompagna leur fur-

priſe , lors qu'ils n'eurent plus

aucune eſperance de triompher

dece ſeul Vaiſſeau. Monfieur

d'Erlingue fit tirer à cartouche ,

& comme il y avoit environ fix

mille Hommes ſur les Galeres

chaquecoup bleſſoit ou tuoit un

grand nombredes Ennemis , qui

curent environ deux milleHom-

mes tuez ou bleſſez. Monfieur

d'Erlingue aprés les avoir ainſi

,
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pouſſez , ſe retiradans le Portde

Livourne. Son Vaiſſeau eſtoit

tout percé , & il n'avoit plus ny

poudre ny balles. Il eut 25 .

Hommes tuez dans ſon Bord ,

&cinquante ou ſoixante bleſſez .

Ce Combat dura plus de cinq

heures. L'intrepidité & la con-

duite de Monfieur d'Erlingue

parlent tellement à ſon avanta-

ge , qu'elles luy donnent toutes

les loüanges qu'il merite. Mon-

ſieur de Champmeſlin , premier

Lieutenantde ſon Vaiſſeau , aeu

beaucoupdepartà la gloire dece

Succés, Lors que cette nouvelle

fut ſquë à la Cour , le miniſtre

d'un Prince Etranger fort reve-

ré dans l'Europe , dit au Roy ,

que les Espagnols & les Génois ,

n'ayant pû afſſieger aucune deses

Places, avoient aſſiegé un de ses

Vaiſſeaux , mais qu'ilsn'avoientpû

le prendre. L3



222 MERCURE

Tres-peu de perſonnes ontex-

pliqué les Enigmes du dernier

mois.Le Mot de la premiere étoit

Argent ,& ceux qui l'ont trou-

vé font Meffieurs Carriere & l'E-

pinay, tous deux de Vitré en

Bretagne ; Diereville du Pont-

Levéque ; De l'Hospital , Lieu-

tenantau Grenier à Sel; La pe-

tite Affemblée du Havre ; Silvie,

Giges, & la Belle nourriture de

la même Ville. Ils en ont tous

envoyé l'explication enVers.

Il n'y aque MonfieurBoucher,

ancien Curé de Nogent-le-Roy.

Alcidor du Havre , & l'Olivier

de Peronne , qui ayent expliqué

la ſeconde ſur la Chimere , qui

en étoit le vray mot , les deux

premiers en Vers. Ils ont auſſi

expliquéla premiere ſur l'Argent.

Madame Lambert qui demeu-

re preſentement à Perpignan , a
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devine les Enigmes de Juin.

Voicy une nouvelle Enigme.

Elle eſt de MonfieurHegron de

Tours

ENIGΜΕ.

-INpeuplus pâle que &Aurora

Zafiris d'agreable couleur;

Jeprens ma beauté, mafraîcheur,

Au noir & chaud Climat du More;

Jenais, je vis ausein de Flore,

Dansle parfum de mon odeur ;

Faréjouis& bouche & cœur,

Les Festins, les Festes j'honore.

Cherau Malade commeau Sain

Leplus critique Medecins

Demavertu vantel'usage;

Et touchant quatre des cing Sens,

Du voluptueax&du Sage

L'anime les plus languisfans

- Je ſuis, Madame, voſtre,&c.

Faris co 31. luiller 1684
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On adonnéau Public fur la fin

dumois de Iuillet , une Relation hi-

ſtoriquedece qui a esté executé de-

vantGenes par l'Armée Navaledu

Roy avec les noms des Vaißeaux ,

des Galeres ,&autres Bâtimensqui

compofoient cette Armée , & de

sousles Capitaines , Lieutenans,En-

Seignes ,& autres Officiers ; & un

Etat general des Morts&desBlef-

Sez, contenant leurs noms & leurs

emplois ,même desGarde-Marine ,

&desplusbas Officiers; les endorits

oùils ont esté bleffez& les noms de

ceux qui ont estégratifiezpar leRoy

à cause de leurs bleſſures. Onvoit

dansce mêmeLivreune defcription

dela VilledeGenes , avec un abre-

gédes RevolutionsdecetteRepubli

que,les raisons qui luy ont attiréle

châtiment qu'elle aveçû,&lePorfil

de laVille,avec le moüillagedel'Ar-

mée Navale, dans le même ordre
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qu'elleestoit en jettant des Bombes.

On y trouve auffi laHarangue que

Mr. de Saint Olon fit au Senatdans

SonAudience de congé.Ons'esttrom

pé, en disant qu'iln'y avoit eu au-

cun Officier de bleſſéfur les Galeres.

Ilyen aeudeux , l'un Sous Lieute

nantdela Reale ,&l'autre Enfei

gne de la Reyne. Ils ont estéajou

tezau Calcul des Officiers des Vaif-

Seaux. LeSr.Blageart, Libraire,qui

vend cette Relation , a aussi donné

deux Livres nouveaux. L'un eft Ca-

raMustapha , GrandVizir, Hi-

toire contenant fon elevation , fes

amours dans le Serrail , fes divers

emplois, le vray Sujet qui luy afait

-entreprendre le Siege de Vienne,&

lesparticularitezdefa mort. L'au-

tre Livre est La Seconde Pattiede

L'AcademieGalanite, que lePublic

Souhaitoit depuis long- temps:
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Avis pour placer les Figures.

jeune & tendre beauté ,doit

regarder la page 92

La Figure doit regarder la

page 102

Le Camp de Leſſine doit re-

garder la page 208.
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